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L’objectif de l’étude 
Afin de promouvoir le plein engagement au Seigneur Jésus. 

 

Avant-propos 
Achetez ce champ-là !  

Un trésor y est enterré qui vaut plus que la couronne d’un roi. Ne manquez pas 

l’opportunité. Il faut l’avoir ! Mais il existe un seul hic : Cela vous coûtera tout ce que vous avez 

— même vos rêves. C’est l’exigence.  

Mais cela vaut bien le prix ! Parce que seulement après cela, Jésus vous permettra d’entrer 

dans « le royaume des cieux ». Dans ce lieu, les récompenses sont centuplées et la vie éternelle 

est assurée dans le monde à venir.  



Introduction 
L’engagement chrétien est une vie surnaturelle. Il exige plus de confiance en Jésus, plus de 

détermination à Le suivre, et plus de puissance spirituelle pour le réaliser que l’homme peut 

fournir de lui-même. Il faut être né de nouveau.  

Être né de nouveau veut dire que vous reconnaissez et confessez vos péchés. C’est 

d’admettre que vous avez un cœur malin et trompeur que vous ne pouvez pas maîtriser. C’est 

de reconnaître que vous êtes en route vers la géhenne (l’enfer) et que vous ne pouvez pas y 

échapper par vous-même.  

C’est de confesser le Christ ; ce qui inclut d’implorer Dieu qu’Il l’accepte par Son sang versé 

sur la croix en paiement pour nos péchés. Confesser le Christ inclut aussi la promesse de vivre 

Sa vie et de faire Ses œuvres dans ce monde en échange du pardon. Avant tout, être né de 

nouveau veut dire que Dieu nous libère de l’emprise fatale de ce monde et de notre chair 

trompeuse, en vous donnant Sa propre nature divine. Il fait cela par le Saint-Esprit, source de 

puissance pour l’engagement chrétien. 

L’engagement chrétien mène directement à la vie du disciple. Les deux sont si étroitement 

liés que nous n’essayerons pas de les distinguer dans cette étude.  

Aujourd’hui, plusieurs personnes qui enseignent la Bible disent qu’être né de nouveau 

n’inclut pas nécessairement un engagement à suivre Jésus. Ils enseignent qu’il y a des chrétiens 

ordinaires et des chrétiens engagés. Ne soyez pas trompé ! Étudiez la Bible !  

Le repentir et la conversion incluent une consécration totale à Dieu, sans aucune réserve. 

Tous les véritables chrétiens sont des chrétiens engagés.  

De plusieurs façons, l’engagement chrétien est semblable à pousser votre canot dans le 

courant de la volonté de Dieu, sans savoir où il vous emportera, mais content de flotter dans le 

courant.  

Que Dieu bénisse votre voyage !  



Suggestions pour l’étude  
Bienvenue au cours sur l’engagement à Son service ! Nous espérons que vous le trouverez 

utile dans votre marche avec Dieu.  

En étudiant ce cours, suivez les étapes suggérées qui vous aideront à tirer davantage profit 

de votre étude.  

1. Trouvez un lieu tranquille et ordonné pour étudier. Ayez votre bible à la main pour lire 
toutes les références bibliques. Si vous ne comprenez pas le sens de certains mots, 
vérifiez-les avec un dictionnaire.  

2. Priez. Demandez à Dieu, par l’aide de son Saint-Esprit de vous donner une 
compréhension claire des passages bibliques reliés à ce sujet.  

3. Ne vous hâtez pas dans votre étude. Réfléchissez sur le texte de la leçon et des passages 
bibliques qui vous sont demandés.  

4. Remplissez les espaces dans le texte au fur et à mesure et répondez aux questions 
d’étude. Annotez le livret en étudiant, en soulignant ou en encerclant les points 
importants pour faciliter votre référence.  

5. Révisez la leçon. Relisez-la, en notant les concepts clés du cours. Remarquez surtout les 
points que vous avez soulignés et vos annotations. Soyez sûr que vous avez bien 
compris les questions d’étude et que vous avez répondu correctement.  

6. Quand vous croirez avoir une bonne maîtrise de toutes les leçons, détachez le test à la 
fin du livret et répondez aux questions sans vous référer au livret ou à d’autres aides. 
Envoyez-nous le test complété pour la correction.  

Que Dieu vous bénisse dans votre étude ! Nous espérons recevoir de vos nouvelles bientôt.  



Leçon 1 

Les coûts 
Il y a longtemps, dans les montagnes des Andes, un des villages indiens était en grave 

danger. Il n’avait pas plu depuis plusieurs lunes. La mort par la faim était imminente. Et 

récemment, ils avaient repéré des éclaireurs ennemis dans des champs éloignés. La fin était 

toute proche.  

Le visage du chef était terne et allongé. D’habitude peu bavard, il dit : « Les dieux sont très 

en colère. » 

Si seulement El Capitán revenait ! La légende d’El Capitán persévérait dans les histoires du 

peuple. Quand lui et ses hommes chevauchaient à travers les montagnes, on découvrit des 

bêtes mangeurs d’hommes, tuées sur la place du village. Les enfants enlevés réapparurent à 

minuit, racontant des histoires incohérentes de la bravoure incroyable de leurs libérateurs. Et 

les voleurs disparurent à tout jamais.  

Tard un soir, un shaman inca se présenta devant le chef. « Les dieux sont très en colère, » dit 

le prêtre. Le chef baissa la tête. « Ce soir, nous devons parler du sacrifice. Rassemblez tout le 

peuple à la clairière du conseil au coucher du soleil. » Et, avec un geste de son couvre-chef 

corné, il partit.  

La lune se leva tard ce soir-là et l’obscurité devenait forte pendant que la foule attendait 

dans la clairière. Une lampe à graisse scintillait, fumait et lançait des ombres menaçantes sur 

une voile étendue entre deux arbres au bord de la clairière. Personne ne parlait.  

Le shaman sortit à l’arrière, en arrière du voile. « Hommes du village, » ses paroles furent 

lentes et pesées. « C’est un jour mauvais. Les dieux demandent un sacrifice. Il faut que des 

hommes meurent ce soir. Les dieux demandent à dix de vos hommes les plus braves de se 

donner en sacrifice afin que le village soit sauvé. » 

Le chef sursauta d’horreur, mais se ressaisit rapidement.  

Personne ne bougea.  

« Qui sera le premier ? » lança la voix du prêtre en secouant son couvre-chef corné et en 

retirant un long couteau. « Qui ira à l’arrière du voile avec moi ? » 

Silence.  

Finalement, le fils du chef s’avança et s’abaissa en signe de soumission devant son père.  

« Non ! » cria sa mère. Le chef leva sa main, indiquant qu’elle se taise.  

Le jeune dit : « Mon père, tu m’a instruit de diriger le peuple par mon exemple. J’irai le 

premier. » 

Le chef ne dit rien, mais sa tête descendit encore plus bas sur sa poitrine.  

Le garçon se leva, redressa ses épaules et marcha en arrière du voile avec le prêtre. Les 

jeunes hommes restèrent bouche bée pendant que le prince disparaissait.  



On vit la lueur de l’acier en haut du voile et puis on entendit un bruit sourd quand la lame 

frappa la chair et l’os. Du sang coulait à l’arrière du voile. Des filles pleuraient.  

Le prêtre revint, du sang coulait de son couteau. « Le prochain ? Il faut que neuf autres 

meurent. » 

Un jeune père s’avança. « Je meure si je le fais et je meure si je ne le fais pas. Peut-être, si je le 

fais, ma famille vivra. » 

Sa femme pleurait amèrement.  

Lui aussi, disparut derrière le voile avec le prêtre. Le couteau tomba. Du sang coula. Le prête 

revint seul.  

Le couteau monta dix fois et du sang coula dix fois. Des vieillards et des jeunes furent partis.  

Le prêtre dit : « C’est assez. Faites le deuil cette nuit ; la délivrance viendra le matin. Rentrez 

dans vos huttes. Enterrez les morts dans une seule tranchée demain à l’aube.  

Et avec cela, il disparut.  

Tard cette nuit-là, un garçon, moins religieux que les autres, rampa dans la clairière du 

conseil et jeta un coup d’oeil derrière le voile. Dix brebis étaient mortes sur un tas, toutes 

égorgées.  

Très loin, onze hommes se dépêchaient de traverser la passe dans les montagnes vers le 

territoire de l’ennemi.  

El Capitán était en train de dire « Quant à ce que vous étiez en train de faire et ce que vous 

vouliez toujours faire, vous êtes morts. Désormais, vous n’avez plus de volonté personnelle à 

vous. Dorénavant, tous vos ordres viendront de moi. Faites exactement comme je vous le dis. Il 

ne faut jamais plus fléchir ou hésiter. » 

Voila la légende d’El Capitán.  

Nous attendons du sang, de la sueur et des larmes des soldats. Ils sont prêts à payer le prix 

maximal, la mort, au service de leur pays. 

Est-il étrange que les disciples du Christ paient le même prix ?  

Je vous exhorte donc, frères… à offrir vos corps comme un sacrifice vivant… 

(Romains 12:1) 

➢ Qu’est-ce qu’un sacrifice ? (Voir 2 Samuel 24:24.) Pourquoi est-ce une chose 
raisonnable à faire ? 

➢ Comment le sacrifice vivant commence-t-il ?  

➢ Quand est-ce qu’il se termine ?  

➢ Les feux de l’abandon et de la persécution doivent-ils causer sa croissance ou sa 
diminution ?  

➢ Comment s’exprime un sacrifice vivant après la soumission initiale ?  

Nous vous recommandons un engagement entier à Jésus-Christ. Mais nous ne vous 

cacherons pas le prix exigé. Parlons-en franchement.  



L’engagement à toute cause coûte un prix. C’est vrai pour le royaume de Dieu, comme pour 

tous les royaumes de ce monde. Le succès d’un projet dépend souvent de l’engagement des 

gens qui l’appuient et le prix qu’ils acceptent de payer pour sa réussite.  

« Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ » 

Comme tout chef sage et sympathique, le Christ ne nous demande pas de payer un prix plus 

élevé dans notre engagement que celui qu’Il a déjà payé Lui-même. Étudiez Philippiens 2:5–8.  

Quels étaient les sentiments du Christ au sujet de Ses propres droits ?  

Où a-t-Il établi la limite dans son abandon et où a-t-il dit : « Je n’irai pas plus loin » ?  

Il n’avait pas de limite, n’est-ce pas ?  

Nous savons qu’Il est allé à tous les extrêmes afin de nous sauver. Il est évident qu’un amour 

aussi étonnant demande la soumission entière de notre part. Car « Le disciple n’est pas plus 

que le maître… » (Matthieu 10:24).  

Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et 

dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu (1 Corinthiens 6:20).  

Dans les Évangiles, Notre Seigneur a établi sept conditions pour être disciple. Trois se 

réfèrent à nous-mêmes, deux aux gens et aux choses, une au Christ et à Sa Parole et une au 

royaume nouveau et à nos frères disciples.   

I. Le moi 

Lisez Matthieu 16:24–25 puis copiez et mémorisez le verset 24.  

Il est difficile de voir le moi comme notre ennemi. Le monde met l’accent sur la liberté et la 

poursuite du bonheur, et n’admet pas qu’il se fasse esclave de Satan, du péché et du moi. Le moi 

est un aspect anti-Dieu en nous et la joie que nous cherchons se trouve par la porte étroite 

(Matthieu 7:13–14) par laquelle le moi ne peut pas entrer.  

En Luc 9:57–62, trois hommes veulent suivre Jésus. Mais quand le sacrifice commença à 

faire mal — les conforts légitimes, le travail, la famille — les trois ont disparus sans laisser 

leurs noms.  

Leurs paroles révèlent une contradiction impossible et absurde : « Seigneur… moi le 

premier. » 

Que veut dire le mot Seigneur ?  

Jésus a conclu qu’ils n’étaient pas « propre au royaume de Dieu. » Nous avons rencontré 

l’ennemi et il est en nous.  

1er coût — l’abandon du moi 

L’abandon du moi est même plus dur à réaliser que de voir le moi comme notre ennemi. Ce 

mot est fort. Il va au-delà de s’abstenir de certains lieux et de certains plaisirs. Il est la 

séparation absolue de nos propres intérêts égoïstes.  

De qui prenons-nous nos ordres si le roi moi n’est plus sur le trône ? Du Seigneur Jésus.  



2e coût — porter la croix 

En addition de l’abandon du moi, Jésus nous demande de porter la croix. Certaines 

personnes pensent que la croix exige que nous cédions aux autres ou que nous acceptions 

d’être blessés par les autres. Cela n’est pas vrai. La croix est un lieu de mort¸ à soi-même, c’est-

à-dire la mort de notre propre volonté.  

La volonté égoïste ne veut pas mourir. Elle négociera amèrement afin de survivre. Elle se 

privera de bien des choses, espérant que nous la laisserons en paix. Certaines personnes 

portent un habillement simple, conduisent des autos simples ou se servent même des chevaux, 

et se conforment à toute norme de l’Église, mais leur volonté orgueilleuse et égoïste n’a pas été 

crucifiée.  

Est-ce qu’une telle personne est un disciple du Christ ? (Voir Jean 12:23–25.)  

La croix est un conflit de deux volontés. Aucun compromis n’est permis. Il faut abattre tout 

désir personnel et toute opinion personnelle. Il faut soumettre tout droit à « sa propre affaire ». 

La chair est crucifiée avec ses affections et ses désirs. Les choses douteuses et les risques 

spirituels sont aussi soumis. « Tout ce qui n’est pas le produit d’une conviction est péché » 

(Romains 14:23). Parfois, la croix atteint et enlève des choses telles qu’une entreprise ou des 

biens qui sont légitimes, mais qui menacent une consécration plus profonde.  

La croix est un lieu de larmes et de douleur. Tout homme la rencontre, mais peu y passent 

jusqu’à la victoire. Vous n’êtes pas obligés de l’accepter. La croix est entièrement volontaire, 

mais si vous voulez être disciple du Christ, il n’y a aucune autre alternative. « … il doit en être 

ainsi, » dit Jésus au sujet de Sa propre croix (Matthieu 26:54).  

Un des plus retentissants témoignages sur la puissance de la croix se trouve en Galates 6:14. 

Copiez-le ici : 

Essentiellement, Paul dit : « Quant à moi, le monde est mort. Il n’a aucune prise sur moi. 

Quant au monde, je suis mort. Je ne réponds pas à ses attraits. » 

Le moi trouve très difficile quand nous prenons des intérêts contraires aux siens. Après la 

terrible guerre civile aux États-Unis dans les années 1860, le général Grant (de l’armée de 

l’Union) a demandé au général Lee (de l’armée de la Confédération) de « se rendre sans 

conditions ». C’était très humiliant, mais le général Lee a pu dire « Oui ». Mais si le général Grant 

avait exigé l’appui et l’engagement aux intérêts de l’Union, le général Lee n’aurait pas pu le 

faire. Cependant, le Seigneur nous dit : « Suis-moi ». C’est un engagement sans limites.  

$ $ $ 3e coût — l’engagement entier à suivre le Christ $ $ $ 

L’engagement entier à suivre le Christ transforme la croix en instrument de vie. En fait, la 

consécration agit plus sur la vie que sur la mort. « Devoir » devient « vouloir ». Le fardeau de la 

loi sur l’homme charnel est perdu dans le service d’amour par l’homme nouveau. Le voyage 

désertique du réveil moral devient la terre de Canaan de la victoire chrétienne et du fruit 

chrétien. Le cri amer contre le mal diminue graduellement devant l’enthousiasme pour toutes 

les possibilités disponibles maintenant dans le Christ. Êtes-vous arrivé à ce point ?  



Le port du fruit n’est pas facultatif pour un disciple du Christ. Il est la marque de Son Esprit 

(Galates 5:22–23).  

➢ Qu’est-ce qui est arrivé quand Jésus a vu le figuier sans fruit (Marc 11:13–14, 20–
21) ? 

➢ Selon Jean 15:8, combien de fruits un disciple doit-il porter ?  

➢ Qu’arrive-t-il si la productivité de fruits diminue (Jean 15:2, 6) ?  

II. Les personnes et les choses 

L’engagement au Christ a déjà pris la vie du moi, mais la douleur continue. Dans les 

Évangiles, Jésus a tant parlé d’abandonner les biens que les disciples étaient « étonnés » et « … 

furent encore plus étonnés, et ils se dirent les uns aux autres ; Et qui peut être sauvé ? » (Marc 

10:23–31). Jésus a admis qu’ici les coûts ont dépassé la capacité de l’homme de les comprendre 

ou de les payer. C’est un pas dans la foi.  

4e coût — sacrifier votre famille 

Au sujet de la famille, Jésus a dit qu’il faut les haïr (Luc 14:26). Les trois exemples ci-après de 

Sa propre vie expliquent le sens.  

A. Luc 2:42–52. Même comme un enfant soumis à ses parents, Il s’impliquait plus dans 
la religion que ses parents le croyaient nécessaire. Il a établi un objectif dans sa vie : 
s’occuper des affaires de Son Père. Il a exploité toute occasion de poursuive cet 
objectif. Cela ne veut pas dire qu’Il évitait le travail. La gloire d’un jeune est de 
travailler dur le jour, de lire et d’étudier le soir, et d’avoir des amis parmi des adultes 
de bonne réputation. Cela semble avoir été l’étendue de l’engagement de Jésus 
pendant les premiers trente ans de Sa vie. Avez-vous un emploi ? Ou considérez-vous 
le service chrétien comme une façon d’éviter le travail ? 

B. Jean 2:3–4 ; 7:3–9. Il ne refusait pas d’écouter Sa mère ou Ses frères non croyants, 
mais leurs paroles ne l’avaient aucunement détourné de Son « heure » devant Lui. 
Osez être différent afin d’être biblique.  

C. Matthieu 12:46–50. Évidemment, la parenté naturelle n’a pas d’importance dans le 
royaume de Dieu ; je ne suis pas « garanti » à cause de l’engagement de mon père, et 
mon fils n’aurait pas de garanti à cause de mon engagement.  

Deuxièmement, si notre père et notre mère nous abandonnent à cause de notre 
engagement envers le Christ, le Seigneur nous recevra (Psaume 27:10).  

Troisièmement, l’engagement de Jésus envers nous est plus fort que l’engagement de 
notre mère naturelle. Même si l’engagement envers le Christ et le service à Son 
royaume nous éloignent de notre foyer parental, nous ne serons jamais sans mères, 
sœurs et frères dans le Christ. 

En fait, c’est une des choses qui nous est rendue au centuple. Voir 1 Timothée 5:1–2.  

Que veut dire haïr votre famille en Luc 14:26 ?  

Aussi, étudiez les versets 27–33.  



Quand le texte dit que vous devez vous asseoir et évaluer le prix, cela ne veut pas dire : 

« Essayez de décider si vous pouvez arriver. » Plutôt, Il veut que vous décidiez maintenant que 

vous direz « oui » à l’avenir, peu importe ce qu’Il vous demande. Laissez le contrôle de votre vie 

entre Ses mains. « Recommande ton sort à l’Éternel, Mets en lui ta confiance, et il agira » 

(Psaume 37:5).  

5e coût — « Vendez ce que vous possédez » 

Au sujet des biens matériels, Jésus a dit : « Vendez ce que vous possédez » (Luc 12:31–34). 

Les chrétiens de toute génération ont eu de la difficulté avec ce verset. Serait-il plus facile si 

nous n’étions pas si habitué au luxe ? Plus facile, peut-être, mais pas facile. La pauvreté aussi a 

son propre ensemble de pièges. Mais qui peut nier que le luxe nous a rendu mous ? Nous avons 

de beaux biens et nous voulons les garder.  

L’homme a toujours eu ce problème que les choses créées pour être sous ses pieds (Psaume 

8:7), se lèvent pour capturer son cœur. N’oubliez pas : Quand le monde est crucifié en moi, je ne 

m’efforce plus pour obtenir ces choses. 

En plus, Jésus veut que nous nous séparions du confort et du luxe de la vie du moi. Vendez ! 

Vendez ! Pensez à Moïse (Hébreux 11:24–27) et vendez encore plus ! Échangez les anciens 

trésors terrestres pour les trésors au ciel. La Bible loue l’investissement sain et l’épargne saine, 

mais il condamne carrément le matérialisme. Regardez autour de vous. Vous dorlotez-vous 

avec des petits bonheurs ?  

Examinez votre style de vie. Dans plusieurs cas où le matérialisme est pénétré dans l’âme 

comme un cancer fatal, le moyen le plus vite et le plus sûr de récupérer la bonne santé est de 

vendre tout objet offensif, même une auto ou une entreprise, et de faire cadeau de l’argent reçu. 

Jésus conseille une telle action radicale quand la vie éternelle est en danger et que le risque de 

défaite est élevé. (Matthieu 5:29–30, 19:21.) 

Avez-vous des choses à vendre ?  

Le témoignage de Paul en Philippiens :7–11 nous aide à comprendre le commandement de 

Jésus. Copiez le verset 8. 

Nous pouvons comparer le terme « la boue » à un tas de compost qui pourrit pour devenir 

un fertilisant pour la culture parfaite. La culture de valeur de notre vie est la justice du Christ. 

Toute autre chose que ce que nous sommes ou ce que nous avons, est là pour servir 

humblement cet objectif. 

Un tel homme sera travailleur, subvenant au besoins de sa famille (1 Timothée 5:8) et des 

autres (2 Corinthiens 8:14). Il sera économe afin d’éviter le gaspillage pour lui-même et mieux 

contribuer ainsi à des œuvres méritoires. Sa prévoyance va jusqu’à l’éternité et non pas 

seulement à sa retraite (ce qui n’est pas un terme biblique). Il rejettera le conseil financier 

mondain et mettra ses trésors au ciel en faisant cadeau de l’accumulation des choses autour de 

lui. 

Nous devons aussi examiner notre temps.  



Quand Jésus a appelé Ses disciples, ils ont dû abandonner leurs filets. Ils n’étaient pas des 

vieillards à la retraite. Ils n’étaient pas en chômage. Ils étaient des jeunes hommes forts comme 

vous et moi.  

Il ne vous appelle pas pour votre temps libre ou vos week-ends. Il veut que nous disions : 

« …Christ est ma vie… » (Philippiens 1:21).  

Que veut dire cela ?  

III. Le Christ et Sa Parole 

L’étude de l’engagement nous retourne continuellement vers le Christ. Finalement, c’est Lui 

qui a notre attention.  

Pas moi, mais le Christ 

« Pas moi, mais le Christ, » soit honoré, aimé, exalté ;  

« Pas moi, mais le Christ, » soit vu, connu, entendu ;  

« Pas moi, mais le Christ, » dans tout regard et toute action 

« Pas moi, mais le Christ, » dans toute pensée et toute parole.  

« Pas moi, mais le Christ, » dans le travail humble et silencieux ;  

« Pas moi, mais le Christ, » dans le dur labeur humble et honnête :  

Le Christ, seulement le Christ ! pas de spectacle, pas d’ostentation ;  

Le Christ, rien que le Christ, le cueilleur de butin.  

Le Christ, seulement le Christ, remplira ma vision bientôt ;  

Sa gloire bientôt excellera, bientôt je verrai — 

Le Christ, seulement le Christ, accomplissant tout mon désir — 

Le Christ, seulement le Christ, mon Tout en Tout sera.  

— A. A. F.  

The Christian Hymnary, The Christian Hymnary Publishers (Sarasota, FL : 1972), no. 260. Notre 

traduction plutôt littérale.  

Ne serait-il pas formidable s’Il était ici, enseignant, corrigeant et nous donnant l’exemple, et 

que nous Le regardions, L’écoutions et Le suivions ? Cela serait merveilleux pour les quelques 

personnes qui pourraient être avec Lui, mais que dire de nous autres nés Gentils, loin de la 

Palestine et trop pauvres pour la visiter chaque année ? Il savait qu’Il devait partir. Il nous a 

laissé Sa Sainte Parole pour nous guider et Il a envoyé Son Saint-Esprit pour nous aider à la 

comprendre et à la vivre.  

6e coût — demeurer dans la Parole 

Heureusement pour nous, Jésus a établi que le disciple doit demeurer dans Sa Parole (Jean 

8:31).  

➢ À quelle fréquence étudiez-vous la Bible ?  

➢ Quel pourcentage de votre lecture est la pure Parole de Dieu ?  

➢ Quel pourcentage de votre pensée quotidienne est centré sur les affaires 
spirituelles ?  



➢ Peut-on dire par votre témoignage, que « vous demeurez dans sa parole » ?  

En plus, Jésus a enseigné que demeurer dans Sa Parole n’était pas seulement de la lire, la 

comprendre ou même la mémoriser, mais la mettre en pratique. « … je [Jésus] fais toujours ce 

qui lui est agréable [au Père] » (Jean 8:29).  

Le garçon qui ne peut pas répéter mot à mot les règlements de son père ne leur obéit pas 

strictement, ne demeure pas dans la parole de son père. Savez-vous quelque chose que vous 

devez faire pour plaire au Père mais que vous n’avez pas encore fait ? Faites-le maintenant ! Il 

est inutile de continuer l’étude de l’engagement si nous ne faisons pas ce que nous savons déjà.  

Remarquez la séquence : « Si vous demeurez… vous connaîtrez la vérité. » L’établissement 

solide de la pratique de ce que nous savons déjà, a priorité sur plus d’étude et d’apprentissage.   

IV. Le Royaume nouveau et nos frères disciples 

7e coût — amour pour les frères 

« A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour 

les autres » (Jean 13:35). « Et nous avons de lui ce commandement : que celui qui aime Dieu 

aime aussi son frère » (1 Jean 4:21). Le prix pour être disciple nous réduit à rien devant le 

Christ. Maintenant, Il ouvre la porte de Son Église en disant : « Aimez-moi, aimez les miens. » 

L’importance de l’Église dans la vie du croyant est une doctrine peu prêchée et encore moins 

pratiquée dans plusieurs Églises aujourd’hui. Cependant, elle est un des plus grands héritages 

de la tradition anabaptiste. Si nous pouvons réussir à unir bibliquement l’engagement 

personnel au Christ et l’engagement à l’assemblée locale, nous aurons créé une grande force 

dans notre génération. Les bouts du monde entendront le son (1 Thessaloniciens 1:6–10).  

A. L’amour cherche l’Église pure 

Dès que nous nous sommes engagés, nous avons tendance à bondir de la croix avec un grand 

désir de servir le Christ. Nous crions avec Saul : « Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » 

Premièrement, Dieu veut que nous trouvions notre frère et que nous l’écoutions. « Et le 

Seigneur lui dit : Lève-toi, entre dans la ville, et on te dira ce que tu dois faire » (Actes 9:6).  

Toutes les Église ne feront pas l’affaire. Saül avait un avantage. Il n’y avait qu’une seule 

Église et elle était pure (Actes 5:11, 13). Le slogan moderne « Assistez à l’Église de votre 

choix, » est carrément faux. 

Avez-vous déjà payé les premiers six coûts d’être disciple ? Alors cherchez partout une 

assemblée de saints croyants. Et quand vous l’aurez trouvée, faites plus que d’y assister ! 

Devenez membre. Cela est la première œuvre du chrétien engagé et un élément essentiel du 

salut personnel (voir 1 Corinthiens 12).  

Heureux le jeune qui grandit sous l’influence d’une telle assemblée et vient au salut ! Il n’a 

pas à passer la moitié de sa vie à la recherche pénible du peuple de Dieu. Si cela est votre cas, 

remerciez Dieu toute de suite. Promettez-vous de protéger ce trésor pour la génération à venir.  



B. L’amour protège l’Église 

1. Par des moyens positifs.  
Faites du bien à votre frère. Soyez généreux — le moi est mort il y a longtemps. 

« Nous avons connu l’amour, en ce qu’il a donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous 

devons donner notre vie pour les frères » (1 Jean 3:16). Le Christ a donné Sa vie en 

mourant. Comment pouvons-nous donner notre vie en vivant ? 

2. En évitant de mal parler.  
L’amour ne pense pas au mal et croit toute chose (1 Corinthiens 13). Il faut susciter 

le zèle pour la pureté de l’Église, en refusant d’accepter les mauvais rapports contre 

les frères avant de savoir les faits. La loi de l’amour dit qu’ils sont innocents jusqu’à 

ce qu’ils soient trouvés coupables. 

Le zèle pour garder intacte la réputation du Christ empêche les disciples de 

raconter les problèmes de l’assemblée aux personnes qui n’ont pas besoin de le 

savoir.  

Parlez-vous de l’Église en disant nous ou ils ? 

3. Par le zèle pour la pureté de l’Église 
Une vraie compréhension d’un seul pain de communion nous fait partager le péché 

de notre frère si nous en sommes conscients, mais nous le dissimulons. Pour son 

bien et pour notre propre bénédiction, nous devons le guider vers le repentir ou en 

parler aux responsables pour supprimer cette tâche de notre milieu. 

C. L’amour se soumet à l’Église 

Voici le véritable test. Voici la séparation entre le véritable chrétien et celui qui est 

simplement religieux. Oui, la Bible est très claire au sujet de l’unité de la vraie Église. Par 

exemple : « … ayant un même sentiment, un même amour, une même âme, une même pensée » 

(Philippiens 2:2). Nous arrivons à l’unité par deux méthodes : (a) par un accord unanime rendu 

possible souvent par le Saint-Esprit, et (b) par la soumission. Remarquez que la soumission est 

la réponse du chrétien engagé au manque d’accord unanime. Un chrétien, sans doute une 

personne pensante, convaincue et dogmatique comme vous, aura besoin de se soumettre aux 

autres et arrivera à parler comme les autres.  

La Bible parle beaucoup de la soumission :  

➢ Enfants aux parents — Éphésiens 6:1–2 

➢ Femmes aux maris — Éphésiens 5:24 

➢ Membres de l’Église aux chefs — Hébreux 13:17 

➢ Ministres les uns aux autres — 1 Pierre 5:5 

➢ Église au Christ — Éphésiens 5:23–24 

La soumission à l’Église biblique devient le test ultime du moi crucifié. D’une manière ou 

d’une autre, ce qui était difficile à faire devant le Christ invisible devient même plus difficile 

devant Son corps visible qui nous semble être des personnes comme nous.  



Mais c’est exactement aussi la plus grande sécurité du chrétien. L’engagement entier sans la 

direction d’autres chrétiens également éclairés, peut rapidement devenir un suicide spirituel.  

Tout service chrétien prend sa direction de l’assemblée locale. Du temps que Dieu a dit à 

Saul d’écouter les frères, jusqu’aux Actes 1:2, dix années se sont passées. Probablement, Saul a 

pensé que ses talents étaient oubliés. Dieu avançait lentement, mais pendant que les hommes 

L’attendaient, Il a soigneusement fait des préparatifs. Quand Il a fait sortir Son armée (car Paul 

n’agissait pas tout seul), celle-ci a renversé le monde.  

  



Questions d’étude 
1. Faites une liste des sept coûts pour être disciple.  

a.  

b.  

c.  

d.  

e.  

f.  

g.  

2. Il faut abandonner le moi avant de prendre la croix. Pourquoi ?  

3. Que veut dire prendre la croix ?  

4. L’engagement entier à suivre le Christ veut dire que :  

a. nous nous sentons obligés à obéir à Ses commandements.  

b. nous voulons obéir à Ses commandements.  

c. nous manquons d’intérêt pour les affaires spirituelles.  

d. nous ne serons plus tentés.  

5. Donnez quelques expressions pratiques de « haïr » votre famille comme Luc 14:26 nous 

enseigne.  

6. Quel est le sens de cette expression : « vendre tout ce que nous avons » ?  

7. L’élément le plus important de demeurer dans Sa Parole est de la ______________. 

8. Pourquoi l’engagement au Christ nous oblige à un engagement aux frères spirituels ?  



 Leçon 2  

Les menaces et les aides  
La chose la plus haïe de Satan est Dieu, et après Dieu, il haït le chrétien consacré. Satan ne 

peut pas influencer Dieu, mais il a cette possibilité avec le chrétien. Votre engagement vous 

place dans la zone active du combat chrétien.  

Le diable a une ruse pour chacun.  

Êtes vous énergique ? Satan va vous préoccuper avec des entreprises multiples. Êtes-vous 

moins ambitieux ? Il vous immobilisera avec la paresse. Il a la science de toute faiblesse de 

l’homme, un attrait magnétique pour chaque impulsion du cœur humain.  

Nous ne pouvons pas étudier toutes ses ruses, mais il est important d’en connaître assez, 

afin de ne pas tomber dans ses pièges et être ainsi détournés de notre objectif : d’un 

engagement entier au Seigneur.  

I. La foire aux vanités 

Nous pouvons apprendre une leçon de l’histoire des mennonites au Pays-Bas. L’Église était 

férocement persécutée au seizième siècle. Ses membres vivaient dans la pauvreté matérielle et 

dans une grande tension et croyaient que la fin du monde était proche. Des assemblées 

s’organisèrent à travers le pays. Mais les circonstances changèrent. Dieu bénissait les 

mennonites au seizième siècle. La persécution étant adoucie, les mennonites travailleurs 

commencèrent à dominer dans les industries du textile et du transport maritime. Ils 

poursuivaient leur éducation et produisaient des chefs dans les domaines de la médecine, de 

l’ingénierie et de l’agriculture. Il y avait des écrivains, des poètes et des peintres, tous 

mennonites.  

La richesse et le confort remplacèrent la pauvreté et la tension. Pouvez-vous deviner ce qui 

arriva à l’Église ? Les mennonites néerlandais, l’héritage de Menno Simons lui-même, furent les 

premiers anabaptistes à commettre l’apostasie.  

A. La richesse contre la pauvreté 

Nous présumons que l’accumulation des possessions mondaines et superflues est déjà 

abandonnée (voir 5e coût). Mais il reste que certains chrétiens, à cause d’un grand héritage, de 

la prudence financière ou de « la bénédiction du Seigneur » auront des revenus annuels 

substantiels. Voir 1 Timothée 6:17–19.  

Présumant que la source de vos revenus a déjà réussi le test d’un disciple biblique, comment 

vous protégerez-vous contre le luxe et l’attrait des choses matérielles ? Occuperont-ils trop de 

votre temps ? Votre style de vie produira-t-il des enfants humbles équipés pour survivre ? Je 

vous encourage à considérer un vœu de pauvreté volontaire. Étudiez Proverbes 13:7.  

Un tel vœu se réalisera seulement après une longue étude, et ne devra inclure rien d’autre 

que le désir d’imiter le Christ. Bien qu’Il avait les richesses du ciel à Sa disposition, personne ne 

pouvait le deviner en regardant Son style de vie. 



Votre capacité de payer est-elle une bonne raison de l’acheter ?  

Alors, quelle est une bonne raison de l’acheter ? 

Nous observons, que les gens qui se fient sur la bonne volonté et sur la charité des autres 

pour vivre simplement ont rarement un bon témoignage. Ils détournent les gens exactement 

contre ce qu’ils veulent promouvoir. Ils sont comme des sangsues et s’attachent aux mêmes 

personnes qu’ils critiquent. Il est nécessaire d’être averti et de faire de bonnes affaires. La 

véritable pauvreté ne détruira pas la vertu et l’exemple de la diligence. Elle n’est pas 

nécessairement une question de la grandeur de l’entreprise ou du montant dans le compte en 

banque. Mais elle doit affecter la manière dont le chrétien dépense son argent et son temps.  

Nous ne recommandons pas de vœux hâtifs pris dans la ferveur du moment. Mais les jeunes 

doivent savoir que, de temps en temps, Jésus fait toujours des demandes semblables à celle 

qu’il a faite au jeune homme riche (Matthieu 19:16–22). Cela arrive normalement par l’Église et 

peut être un cul-de-sac financier, par exemple, un appel à enseigner dans une école chrétienne.  

Nous recommandons que les jeunes hommes cultivent une attitude détachée de ce monde et 

un style humble de vie afin que, quand l’appel arrive, ils soient prêts à donner un « Oui » sans 

hésitation et à ne pas s’en aller triste comme ce jeune homme riche qui n’était pas prêt à 

abandonner sa richesse et ses rêves. 

B. Le confort versus la tension. 

Il existe certaines personnes qui peuvent transformer une vie de confort des riches en une 

vie de vitalité spirituelle. Mais elles sont rares. Historiquement, ceux qui avaient accompli 

l’œuvre de l’Église en luttant contre le monde, avaient été pauvres. L’homme riche était souvent 

le symbole d’une âme perdue.  

Mais nous vivons dans une génération de plaisirs, de divertissements et de loisirs. Nous 

avons une meilleure alimentation, une meilleure éducation, de meilleurs médicaments, en 

résumé plus de biens matériels et plus de possibilités que toute autre génération. En plus, nous 

jouissons d’une stabilité politique sans égale, du moins en Amérique du Nord.i Nous avons la 

vie douce. 

Que pouvons-nous faire afin de réveiller les gens de leur complaisance et rétablir la bonne 

tension dans le monde ? Voici sept idées tirées directement de l’histoire de l’Église.  

1. Recevez la vision apocalyptique. Nous vivons dans les derniers temps. Ce n’est pas le 
moment de se détendre. Ce qu’il reste à faire, il faut le faire tout de suite.  

2. Minimisez le patriotisme civil. Concentrez-vous plutôt sur le royaume de Dieu qui 
traverse toute barrière raciale, régionale, culturelle et linguistique. Le chrétien doit 
être optimiste de l’Église, mais pessimiste du monde — même de notre pays.  

3. Ôtez l’institution de l’Église. Ne permettez pas que les membres transfèrent le 
fardeau sur des conseils, des comités et des programmes. Priez que l’Esprit souffle 
sur les chefs locaux. La vraie religion est à la fois organisée et disciplinée ainsi que 
personnellement active dans chacun, jusqu’au dernier membre baptisé.  

4. Rompez les liens avec le monde. Cherchez une séparation délibérée et pratique, 
quelque chose que vous pouvez démontrer aux autres.  



5. Divisez les familles étendues pour que certaines déménagent ailleurs. La Bible n’est 
pas contre les grandes assemblées, mais les grands groupes de parenté par le sang 
deviennent souvent trop douillets.  

6. Mettez l’accent sur la responsabilité de chaque membre. Chacun de nous répondra 
devant Dieu pour nous-mêmes et pour nos frères.  

7. Cultivez une conscience missionnaire. Chaque membre de l’assemblée doit être 
missionnaire. Visualisons une véritable assemblée chrétienne dans chaque ville sous 
la direction du Seigneur !  

Le grand marchandage de la Foire aux vanités était un test sévère pour Chrétien dans Le 

voyage du pèlerin (par Paul Bunyan)ii. La variété d’or, de perles, de soie, de blé, de maïs, de 

bétail, de bois coupé et de fer (Apocalypse 18:12–13) a fait tourné sa tête. Mais le sang des 

martyrs était dans ses chambres secrètes (verset 24). Satan le dirige en tout, la persécution ou 

la prospérité, et sa marchandise favorite ce sont les corps et les âmes des hommes (verset 13).  

II. Le temps et les priorités 

Le véritable engagement occupe entièrement votre temps, alors l’ennemi essaie vraiment de 

vous garder trop occupé avec les choses de moindre valeur. Il n’a pas besoin de vous inciter à 

faire des choses mauvaises, mais si vous êtes épuisé en faisant simplement le bien, il vous 

empêche de faire ce qui est meilleur. Et — 

Là où le TEMPS est le problème, les PRIORITÉS sont le remède.  

A. L’emploi 

Plusieurs tâches et emplois, incluant le ménage, la ferme et l’enseignement vont remplir tout 

le temps disponible. Est-il justifiable d’économiser du temps ou des efforts ? Marthe a pensé 

que non (Luc 10:38–42). Qu’est-ce qui peut être plus important en ce moment que l’hospitalité 

offerte au Seigneur Jésus ? Excepté naturellement de s’asseoir à Ses pieds !  

Nous avons besoin de prévoyance et de sagesse afin d’être fidèles et respectés dans les 

petites tâches de la vie et toujours avoir du temps pour les choses plus importantes. Surtout, 

nous avons besoin de beaucoup de discipline de soi pour l’exécuter.  

B. L’achat du terrain et le travail à votre compte  

L’achat du terrain et le travail à votre compte sont vus comme les idéaux des chrétiens 

conservateurs, travaillants et centrés sur la famille. Cependant, vous devez prendre deux 

choses en considération :  

1. Ce ne sont pas des mandats du Nouveau Testament. Jésus a emprunté Son premier et 
Son dernier lieu de repos et n’a eu entre temps aucun lieu pour reposer Sa tête. Paul 
a appelé ses frères et lui : « errants çà et là » (1 Corinthiens 4:11) comme signe de 
leur engagement.  

2. La lutte contre les dettes. Malheureusement, le crédit moderne est un outil qui vous 
permet de recevoir ce que vous voulez dans la vie, avant que vous ne l’ayez mérité. 
Notre société est tellement orientée vers l’emprunt au lieu de l’épargne, qu’il est 
presque impossible d’éviter entièrement la dette.  



Mais la dette a fermé la porte à un plus grand service chrétien pour plusieurs jeunes 
hommes. L’emprunt vous donne un autre seigneur. « … celui qui emprunte est 
l’esclave de celui qui prête » (Proverbes 22:7).  

L’argent emprunté est un empêchement, sinon une malédiction. Payez la dette. 
Essayez de ne pas emprunter plus d’argent. Mettez l’argent de côté pour les 
améliorations, ou ne les faites pas. Réduisez les dépenses à la place.  

Il existe une loi économique qui dit : Un appareil pour réduire le travail n’est 
économique que si le temps escompté sert à plus de travail. Les appareils pour 
réduire le travail nous ont-ils donné plus de temps pour la famille ou pour le service 
chrétien ? NON. Maintenant, nous en savons la raison.  

C. L’éducation 

L’éducation est vue comme un fruit de l’engagement essentiel au service chrétien. Alors, 

plusieurs jeunes investissent de l’argent et des années, souvent avec des précepteurs qui 

s’intéressent peu au service, mais qui promeuvent leurs diplômes et titres, afin d’amasser des 

richesses faciles. Le royaume de Dieu a perdu des milliers de disciples potentiels par cette ruse.  

D’autres jeunes s’inscrivent aux séminaires et aux autres écoles religieuses et disparaissent 

durant des années — parfois pour toujours — oubliant, il semble, que la seule éducation que 

Jésus demande est « Suis-moi ». En d’autres termes, Il met le service au premier rang et 

l’instruction au deuxième rang. C’est une ruse du diable de les inverser. Cela lui donne du 

temps, lui permettant de semer le libéralisme qui déroute effectivement le jeune chrétien 

engagé.  

Nous ne sommes pas contre les études, mais, en général, elles doivent suivre le travail 

pratique. Travailler le jour et étudier le soir ! Beaucoup d’hommes sont devenus grands par 

cette règle. La Bible considère la réalité et la pratique plus importante que la théologie, c’est-à-

dire, les œuvres plus que la connaissance.  

Les institutions d’éducation supérieure sont libérales de nature. La jeunesse et 

l’inexpérience sont séparées de la maturité et de l’expérience. Les théories, pratiques ou 

spéculatives sont enseignées à des esprits fertiles loin de la dure réalité du travail quotidien. La 

foi, qui n’existe pas en l’absence de ses œuvres (Hébreux 11) n’est jamais produite par l’effort 

mental dans un collège.  

L’éducation harmonisée parfaitement côte à côte avec les pratiques bibliques est le travail 

(peut-être, gratuitement) d’un chrétien mature ; observez comment il travaille et écoutez ses 

histoires. Voilà comment fonctionnaient les écoles des prophètes. C’était aussi la méthode du 

Christ avec Ses disciples, Paul avec Timothée et Tite, et plusieurs autres après.  

D. Les passe-temps 

Les passe-temps et d’autres activités faisant partie de votre temps libre sont plaisants et 

donc, peuvent facilement absorber du temps qui pourrait être mieux employé pour le Seigneur.  

➢ Combien d’heures passez-vous à lire les nouvelles par jour ?  

➢ Combien d’argent avez-vous dépensé sur… 
o la photo ?  
o les cassettes ou les disques compacts ?  



Pensez sérieusement au temps et à l’argent que vous coûtent vos passe-temps et établissez 

des guides pour protéger votre engagement au Seigneur Jésus.  

Considérez l’exemple des hommes d’affaires qui ont réussi. Dans plusieurs cas, ils ont 

organisé leur vie bien avant leur succès financier. Peut-être, ont-ils écrit une liste intitulée, 

« Les principes de ma vie ». Ils ont évalué tout ce qu’ils croyaient et tout ce qu’ils voulaient 

devenir et l’ont écrit en ordre d’importance. Ils l’ont écrit en forme d’impératifs. Cela peut 

prendre des semaines ou des années à se réaliser, mais cela clarifie l’esprit.  

Ces principes sont des objectifs. Le chrétien doit faire beaucoup attention aux objectifs. 

Évidemment, un des plus hauts principes est de faire la volonté de Dieu.  

Ma propre liste de principes commence : « Vivez pour la plus grande gloire de Dieu. Prenez 

les affaires du Père pour seul but. Évaluez chaque objectif à la volonté de Dieu… » 

La volonté de Dieu est remplie de surprises et de virages inattendus. Elle se révèle 

continuellement, ce qui veut dire que l’établissement des objectifs est davantage un art qu’une 

science. Des objectifs mal conçus peuvent troubler l’engagement.  

Mais si nous nous arrêtons ici, nous ne sommes que des visionnaires. Pour devenir un 

homme ou une femme prévoyant, nous avons besoin de faire un pas de plus : établir un horaire 

avec un agenda pour l’emploi du temps. Avez-vous un calendrier avec du temps réservé pour 

les choses les plus importantes ? 

C’est un défi de rester fidèle à votre calendrier. Comment planifier et toujours permettre à 

Dieu de contrôler le temps ? Il est essentiel que nous laissions à Dieu le droit de changer notre 

calendrier. Nous sommes Ses servants.  

Et soyez attentif pour une mise à jour spontanée, comme par exemple, l’occasion inattendue 

d’échanger une activité planifiée de priorité de moindre importance pour une activité de plus 

haute priorité. Jésus a fait cela quand Il a parlé avec la Samaritaine au lieu de manger. Le bon 

Samaritain a aussi perdu une journée, mais il a gagné l’immortalité en changeant ses plans.  

Il faut l’admettre, être fervents d’esprit est un bon départ. Être organisés et disciplinés nous 

mène à une bonne arrivée.  

L’assemblée locale est une aide puissante à l’engagement.  

 III. L’assemblée locale 

L’assemblée locale, si elle est ce qu’elle doit être, constitue une aide puissante à 

l’engagement. L’engagement est contagieux. Étudiez Actes 2–5. Notez surtout l’unité spirituelle 

et la pureté de l’Église apostolique.  

Ensuite, notez la joie et l’amour dans leur communion des frères. L’engagement personnel 

engendre cette atmosphère et il fleurit là-dedans. Personne ne sait exactement comment 

l’engagement va s’exprimer.  

Dans ce cas, sous la double pression de persécution et de pauvreté extrême, l’engagement 

s’est exprimé par la communauté de biens. Il s’est exprimé de la même façon une ou deux 

autres fois dans l’Histoire dans des circonstances similaires. Le monde regarde avec crainte et 



étonnement quand l’engagement volontaire atteint de telles proportions, et la puissance de 

l’Église augmente. 

Mais des problèmes dans l’assemblée locale sont aussi une menace importante à 

l’engagement.  

A. Le péché dans l’assemblée 

Le péché et l’hypocrisie dans l’assemblée condamnent les coupables, mais ils affaiblissent et 

rendent malades les autres aussi (1 Corinthiens 11:30), « … un peu de levain fait lever toute la 

pâte » (1 Corinthiens 5:6). Jésus réservait ses paroles les plus dures, non pas pour les 

prostituées, mais pour les hypocrites.  

Les jeunes sont particulièrement sensibles aux inconstances entre ce qui est prêché et ce qui 

est vécu. Si ces deux ne s’harmonisent pas, les jeunes vont être attentifs à l’agriculture et aux 

entreprises (ou aux amusements) et non pas à l’œuvre du royaume.  

Mon ami, il existe mieux que l’hypocrisie. Cherchez-le, cela vaut la peine. Il existe une 

véritable satisfaction et une stimulation spirituelles en étant membre actif dans une assemblée 

sans faute ou rides, sans bois pourri.  

B. Quand l’engagement honnête est échangé pour la concurrence profane.  

Parfois, ce qui commence comme un engagement honnête est dévié pour devenir une 

concurrence profane. L’assemblée n’est pas un individu, mais une équipe, un corps qui travaille 

en unité. Quand les membres de notre corps physique commencent à rivaliser les uns les 

autres, le tout se dégrade en cancer ou en une autre horreur. Il n’est pas sage de se comparer 

avec d’autres frères. Aussi, cela n’est pas la conduite d’un disciple désintéressé.  

« retenez les instructions » 

C. Traditions 

Les traditions (les instructions en 2 Thessaloniciens 2:15) sont-elles un avantage ou un 

désavantage pour l’engagement ? Toutes les assemblées ont leur façon de faire les choses. La 

plupart ont des règlements. À travers le temps, ces règlements et ces pratiques ont formé un 

certain style de vie. Voilà la tradition.  

Au premier coup d’œil, les traditions semblent aller à l’encontre de la vie remplie de l’Esprit 

que possèdent les gens vraiment engagés. Elles nous semblent inutiles ; elles peuvent devenir 

des clôtures pour garder les « chrétiens » non engagés dans l’assemblée.  

Plusieurs nouveaux chrétiens, pleins de la ferveur de leur consécration, se questionnent sur 

les traditions et se demandent s’ils seront mieux de s’aventurer dans le grand inconnu de la 

volonté de Dieu avec l’Esprit comme leur seul guide.  

D’autres protestent que les traditions lancent des obstacles devant les chercheurs, rendant 

difficile le fait de s’engager envers les Églises simples et bibliques.  

Il faut évaluer ces sentiments. Parfois, ils proviennent de cœurs honnêtes et sincères. C’est 

vrai que les traditions qui ne sont pas fondées sur des principes bibliques étouffent le véritable 

engagement envers le Christ et Sa Parole. Par contre, parfois ces sentiments reflètent 



simplement le dégoût de la simplicité. Soyez averti : peu importe leur origine, ces sentiments 

mènent presque toujours à la destruction de votre engagement envers le Christ.  

Paul a imploré le peuple : « Retenez les instructions » (2 Thessaloniciens 2:15). Cela était 

établi avant la canonisation du Nouveau Testament. On faisait des applications des doctrines 

inspirées et on établissait un style de vie. Les Églises liaient et déliaient (Matthieu 18:18). Ceux 

qui ne menaient pas leur vie selon ces traditions (ou instructions) ont été excommuniés et 

évités (2 Thessaloniciens 3:6).  

Le christianisme n’est pas une culture. Et il n’est pas limité à une culture. Il ignore les 

frontières culturelles. Mais là où il prend racine, il établit une culture secondaire. Étonnement, 

cette culture secondaire est la même partout dans le monde. Pourquoi ?  

Le style de vie du chrétien vient de l’application des principes bibliques. Il exprime la 

sainteté de Dieu dans la génération actuelle. L’obéissance visible fait partie de la vie du disciple. 

Le véritable engagement s’exprime dans chaque détail de la Parole inspirée. La spiritualité 

engendre la tradition de la séparation du monde et cette séparation aide la spiritualité.  

Les règlements et les normes sont comme les lignes blanches qu’on peinture aux bords des 

routes pendant la journée afin que, dans l’obscurité, nous puissions trouver notre chemin en 

toute sécurité. 

Les bonnes traditions sont un héritage reçu des anciens chrétiens engagés. Ils sont le fruit 

des luttes de l’Église menées contre le monde au cours de plusieurs générations. L’Esprit les a 

enseigné comme Il nous enseigne.  

Alors, les traditions sont bibliques et aident beaucoup à protéger l’engagement. Elles ne sont 

pas des meubles de famille — de valeur à cause de leur âge ; mais elles sont comme des pièces 

d’or — toujours échangeables. Devons-nous dédaigner ce trésor, ou faire des excuses pour 

cela ?  

Les traditions sont une confiance sacrée. Nous ne sommes pas simplement les receveurs, 

mais aussi les gardiens, sauvegardant l’évolution de traditions saines. Les traditions évoluent 

parce que la société évolue. Les modes et les intérêts du monde passent d’une chose à l’autre de 

plus en plus rapidement. Mais les traditions d’une Église saine et stable évoluent très 

lentement. Toute une vie peut passer avec peu de changements dans les normes.  

Les traditions sont bibliques, mais elles ne sont pas la Bible. Elles varient d’une Église (ou 

assemblée) à l’autre. L’importance c’est : Les traditions de votre assemblée ont-elles fait leur 

preuve en vous protégeant contre les formes de mondanité sans empêcher votre engagement 

au Seigneur Jésus ? Si oui, appuyez-les et défendez-les.  

IV. Les sports et l’amusement 

Deux des menaces modernes à l’engagement sont les sports et l’amusement. Les enfants 

jouent et cela développe leur imagination ainsi que leur capacité pour le travail futur. Le jeu 

fournit aussi du rafraîchissement physique et mental. Mais actuellement, tout le monde veut 

jouer au lieu de travailler.  



Où est le précédent biblique pour les sports et l’amusement ? Qu’avaient fait Jésus et les 

disciples après une journée de dur travail ? Comment les gens communs et simples jouissaient-

ils de la vie sociale autrefois ?  

Les jeunes ont des besoins sociaux en dehors de la famille immédiate. Un jour, ces besoins 

pourraient être satisfaits par le mariage, mais entre temps, les jeunes aiment se rencontrer 

ensemble informellement pour jouir de la compagnie des uns et des autres.  

Les jeux produisent une atmosphère de frivolité et non pas de sérieux. Ils absorbent de 

l’énergie dont nous avons besoin pour des activités plus avantageuses.  

Pourquoi ne cherchez-vous pas la récréation et l’échange social par des façons plus 

productives pour les intérêts du royaume ? Par exemple, les corvées d’antan faisaient une 

contribution à long terme à la cause — des bonnes œuvres (et des bons actes) !  

Le mariage aide-t-il ou menace-t-il l’engagement ? 

V. Le mariage 

Le mariage aide-t-il ou menace-t-il l’engagement ? Se marier peut-il dérouter l’engagement ?  

Peut-être ces questions ont l’air absurde. Presque tout le monde se marie tôt ou tard. La 

plupart des jeunes présument simplement qu’ils vont se marier et ne considèrent guère la 

possibilité que le mariage peut menacer leur vie chrétienne.  

La Bible honore le mariage. Mais Paul parle fortement en faveur de rester célibataire pour 

protéger l’engagement : « … Celui qui n’est pas marié s’inquiète des choses du Seigneur… » 

(1 Corinthiens 7:32). Jésus aussi l’a approuvé (Matthieu 19:12). Nous devons étudier la 

question.  

Peut-être était-ce à cause de ces versets que l’Église apostolique a commencé à préférer les 

pasteurs et les enseignants célibataires. Cela a évolué vers un célibat obligé dans la prêtrise 

catholique romaine et les monastères. Bien que cette pratique était un effort d’élever le concept 

de consécration au Seigneur et à l’œuvre du Seigneur, elle était contraire à la Bible et opposée à 

la sainteté, et même à l’accomplissement d’une prophétie des derniers temps (1 Timothée 4:3).  

L’urgence de se marier et la préoccupation des copains et des copines sont contraires à 

1 Corinthiens 7:20–27 — « … ne cherche pas une femme. » Les jeunes chrétiens doivent rester 

dans le creuset de ce verset jusqu’à ce que tous leurs désirs personnels soient réduits en 

scories. D’être marié seulement dans le Seigneur, saint « de corps et d’esprit » (verset 34) est 

une façon merveilleuse de commencer votre vie chrétienne ensemble. Ici on trouve le calme. Au 

lieu de l’urgence de « chercher la volonté de Dieu », il y a un contentement à servir le Seigneur 

là où vous êtes et à attendre patiemment Sa direction à venir.  

Selon Mathieu 19:12, certaines personnes resteront célibataires toute leur vie. Dans certains 

cas, la raison est physique, dans d’autres cas la situation leur est imposée par d’autres. Mais 

d’autres encore le choisissent « à cause du royaume des cieux. » 

Pourquoi quelqu’un ferait-il cela ?  



La personne mariée (1 Corinthiens 7:4) rend une partie de sa vie à un autre — corps, 

compte en banque, avenir. Ces choses sont déjà consacrées au Seigneur. L’introduction d’une 

troisième personne peut compromettre le premier engagement.  

Le célibataire peut avoir des intérêts de célibataire. Il peut servir le Seigneur dans des 

manières que les hommes mariés ne peuvent pas. Le mariage oblige l’homme à chercher un 

emploi qui paie assez pour faire vivre sa femme et ses enfants, penser à des repas et le mobilier 

et des réparations, tondre le gazon. Paul l’a appelé « s’inquiète des choses du monde, » « des 

tribulations dans la chair, » et « distraction » (1 Corinthiens 7:27–25).  

« Voici donc ce que j’estime bon, à cause des temps difficiles qui s’approchent » 

(1 Corinthiens 7:26). Il nous semble que, dans certaines circonstances sociales ou 

économiques, telles que la persécution sévère ou la pauvreté sévère, on peut déconseiller le 

mariage.  

Jésus a dit : « … Que celui qui peut comprendre comprenne » (Matthieu 19:12). Avec tout ce 

que nous avons dit en faveur du célibat, nous reconnaissons que celui-ci est un appel, un don 

offert par Dieu Lui-même pour Ses propres objectifs.  

La plupart des chrétiens, même ceux qui réussissent le test dans 1 Corinthiens 7:27 de ne 

pas chercher une femme, se marient toujours. Voici deux raisons pour cela.  

L’impulsion sexuelle innée dans les humains est puissante et traître. Actuellement, comme 

dans la Corinthe d’antan, le monde la nourrit sans honte. Cela demande une forte discipline 

personnelle en plus de la puissance de Dieu de vivre dans une telle culture comme vierge 

célibataire — chaste de corps et d’esprit. C’est l’absorption dans l’œuvre du Seigneur qui 

neutralise les impulsions naturelles et les désirs. Matthieu 19:12 appelle une telle personne un 

eunuque.  

L’échec ruinera la consécration, alors Paul leur a permis de se marier afin d’éviter la 

fornication. Il est mieux de se marier que de brûler.  

Le Seigneur guide. Il a Sa propre volonté. Il aime bien prendre un chrétien pleinement 

consacré, prêt à marcher dans la vallée de cette vie solitaire, et le bénir avec un compagnon 

intime et des enfants.  

Peut-être Son plan pour votre avenir est-il mieux servi par le mariage ? L’homme est béni, 

celui qui peut attendre le Seigneur, en célibataire et content de l’être, jusqu’à ce que le Seigneur 

le dirige autrement. Aussi, « …une femme intelligente est un don de l’Éternel » (Proverbes 

19:14).  

Que dire de l’homme marié ? Reste-il une bénédiction de consécration pour lui ? Distrait, 

divisé et troublé, peut-il encore rester engagé au Seigneur ?  

Considérez Adam. Dieu a dit : « … Je lui ferai une aide semblable à lui » (Genèse 2:18). Adam 

a eu besoin d’aide, non pas dans ses propres ambitions et entreprises, mais dans l’œuvre que 

Dieu lui avait donnée à faire. Dieu a créé Ève et la lui a présentée.  

Dieu fera de même aujourd’hui. À Sa façon et quand Il en voit le besoin, Il unira deux âmes 

pour un seul objectif. L’engagement de l’homme à l’œuvre du Seigneur est renforcé par l’aide 



taillée à ses besoins où la femme atteint un niveau élevé d’influence par sa contribution à son 

mari et à ses enfants. 

L’entente d’un bon mariage produit une force évidemment plus grande que la somme de ces 

composants. Un plus un devient plus que deux. L’énergie de l’homme heureux et marié est 

presque sans limite. (Cela inclut le célibataire, marié avec le Seigneur, par exemple, Jésus-Christ 

et l’apôtre Paul.) Malheureusement, plusieurs couples consacrent cette énergie à 

l’accumulation des richesses, les soins exagérés du ménage, ou même la politique. Avec de la 

prévoyance, on peut consacrer cette même énergie dans l’œuvre du Seigneur.  

Alors, le mariage avec une autre personne et l’engagement au Seigneur sont intimement liés. 

Cependant, un mariage hâtif peut sembler ruiner votre utilité au royaume de Dieu et mettre 

votre âme en danger. Dans un tel cas, il vaut mieux rester célibataire. Mais le mariage entrepris 

à l’instance du Seigneur peut aussi élever le niveau de service. Cela peut demander du temps, 

de la prière et des conseils pour connaître la volonté de Dieu dans votre cas particulier.  

Dieu a Son propre ensemble d’épreuves 

 VI. Les épreuves de Dieu 

Dieu a son propre ensemble d’épreuves pour le chrétien. Il guide certains de Ses enfants par 

le feu et d’autres par l’eau. Pourquoi ? Ne s’intéresse-t-Il pas à notre bonheur ?  

Il faut l’admettre. Le bonheur de l’homme n’est pas l’objectif principal de Dieu. Il est un effet 

secondaire de Son amour. L’objectif primaire de Dieu est Sa propre gloire. L’homme est un pion 

sur le grand échiquier de Ses luttes spirituelles contre Satan. Les pions doivent porter les 

risques et être même sacrifiés sans plainte pour l’objectif du Roi.  

Les hommes qui ont compris cette vérité ont produit de grands actes de foi. Abraham s’est 

levé tôt pour tuer son propre fils. Ainsi, il a obtenu la bénédiction de tous ceux qui entendent la 

Parole de Dieu et la mettent en pratique. L’apôtre Paul a flotté un jour et une nuit sur la haute 

mer. A-t-il aimé cela ? Et le soleil a-t-il brûlé son dos et l’eau salée a-t-elle irrité ses plaies ? A-t-il 

argumenté contre son appel ? Nous ne le savons pas. Mais le chrétien consacré a déjà donné sa 

réponse finale, « Oui, » au commencement de son service. Aucune épreuve ne peut le faire 

fléchir. Job a dit : « Voici, il me tuera ; je n’ai rien à espérer ; Mais devant lui je défendrai ma 

conduite » (Job 13:15). Quel amour ! Quelle résignation ! Le meilleur exemple de tout est le 

propre Fils de Dieu ; épuisé, affamé, et torturé, mais Il n’a jamais fléchi dans Sa détermination à 

faire la volonté de Son Père.  

Le Saint-Esprit est là pour nous renforcer.  

Parfois des possibilités importantes ont été perdues parce que la détermination a fléchi dans 

l’épreuve. Le jeune riche a succombé quand Jésus a dit : « Vends tout », mais, merci à Dieu, 

Barnabé s’est levé à sa place et a réussi les épreuves et a saisi le don de la foi.  

Dieu châtie Ses fils. Mais Il le fait avec des larmes aux yeux et pour Ses propres raisons 

importantes.  



Questions d’étude 
1. Pourquoi la richesse tendelle à menacer l’engagement ?  

2. La pauvreté garantie-t-elle un engagement fort ?  

3. Donnez sept actions que nous pouvons faire pour nous aider dans notre relation avec un 

monde riche et complaisant.  

a.  

b.  

c.  

d.  

e.  

f.  

g.  

4. Quel est le véritable problème quand nous croyons que nous manquons de temps pour les 

affaires spirituelles ?  

5. Comment la dette peut-elle étouffer l’engagement ?  

6. Décrivez l’éducation qui aide notre engagement.  

7. Donnez trois actions qui conduisent l’assemblée locale à devenir une menace à notre 

engagement.  

8. Le mariage : 

a. menace l’engagement quand  

b. aide l’engagement quand  

9. Dieu met à l’épreuve notre engagement afin de (fortifier, affaiblir) notre engagement.  



Leçon 3 

Grandir dans le service 
Cette leçon parle du service. Le service chrétien n’est pas la même chose que l’engagement 

chrétien. Le service est le fruit de l’engagement. Voilà pourquoi nous l’avons réservé en dernier. 

Cependant, le service est une mesure importante de l’engagement. « Le plus grand parmi vous 

sera votre serviteur » (Matthieu 23:11).  

Parfois on présente les possibilités de service devant les jeunes comme des cours facultatifs 

au collège ou des carrières. « Que voulez-vous faire ? Où voulez- vous aller ? » Cette approche 

contredit tout ce nous avons dit jusqu’ici sur la consécration, en étant abandonné à la volonté 

de Dieu. Peut-être que cette approche produit des gens qui enseignent dans la rue et expulsent 

des démons, mais aussi qui entendent la condamnation terrible : « … Je ne vous ai jamais 

connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:21–23).  

Le service rendu par la consécration est très différent. Nous le voyons en Marie de Magdala, 

agenouillée au pied de Jésus crucifié, ayant abandonné le monde, le péché et le diable. Nous le 

voyons dans les ailes des séraphins près du trône, prêts à obéir au son de Sa voix. Nous le 

voyons en notre Seigneur Lui-même. « … Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a 

envoyé, et d’accomplir son oeuvre » (Jean 4:34).  

Le fruit de la consécration est unique. Il est un mode de vie et non pas une carrière. Le 

chrétien est l’homme libre au service du Seigneur (1 Corinthiens 7:22). Libre des contraintes 

du monde et de la chair, rien ne restreint son service. Il est le servant du Christ et n’est pas libre 

de faire ce qu’il veut. De tout son cœur, de toute son âme et de tout son corps, il est parti vivre 

pour le Christ et pour construire Son royaume.  

Les gens non régénérés peuvent bâtir des châteaux et soigner des vaches — le Dieu Saint a 

besoin de vous dans Son armée, ou plutôt c’est vous qui avez besoin d’être là.  

« Mais quelle est ma vocation ? » crie-t-on.  

Et la réponse vient : « Mon cher enfant, la vocation te sera connue au bon moment. N’as-tu 

pas vécu sur la terre ? N’as-tu pas vécu parmi les hommes ? Ta vocation commence avec le 

perfectionnement de l’attitude de serviteur là où tu es ! » 

Quand les jeunes hommes vont à une académie militaire telle que West Point (É.-U.) pour un 

entraînement dans les qualités du chef, en plus de leurs études, ils passent la première année à 

polir les souliers et à faire les lits des aînés. Ils sont obligés de faire toutes les sales tâches que 

les aînés leur demandent. Pourquoi ? Parce que la première leçon dans la vie est d’apprendre à 

obéir aux ordres.  

Vous êtes appelé à être un serviteur de bonne volonté, là où vous êtes. Dieu vous guidera de 

là. Voilà pourquoi nous avons appelé cette leçon « Grandir dans le service ». Mais Il agit très 

lentement.  



Sans la véritable consécration, il n’est pas question d’entendre un appel spécifique ou 

trouver une situation sociale particulière, mais d’enlever de notre vie tous les obstacles à 

l’engagement personnel. Dieu s’occupera du reste.  

Parfois quand Dieu agit lentement, Satan nous incite à se sentir coupable, et donc nous ne 

sommes pas plus actifs. C’est le moment d’évaluer notre relation. Payons-nous le prix indiqué 

dans la première leçon ? Si oui, nous devons attendre Dieu patiemment et persévérer à faire le 

bien comme Jésus l’a fait (Actes 10:38), chacun selon notre propre capacité. Si les faits sont 

bons et à leur place, exercez la foi. Permettez à la foi de vous transporter victorieusement à 

travers les doutes et les sentiments trompeurs. Tout ira bien.  

Cependant, le désir d’être plus actif peut jaillir pour de mauvais motifs. « Je veux être utile au 

Seigneur » est une expression si imprécise que le chrétien ne l’utilise guère.  

Un jeune enthousiaste a exclamé : « Je veux être le meilleur chrétien de ma génération ! » 

Le saint vétéran a répondu : « Donc, vous allez souffrir ! » 

Faites attention à l’exemple de Diotrèphe, aimant être le premier parmi les frères (3 Jean 9). 

L’orgueil vous ruinera. Ananias et Saphira sont à côté de Diotrèphes, cherchant les bénéfices 

sans en payer le prix (Actes 5:1–11). Évaluez sérieusement le respect des hommes.  

L’aimez-vous ? Qu’est-ce qu’il vous fait ? Travaillez-vous aussi bien sans cela ? Comment 

l’éviterez-vous ? Faites attention à Simon le sor-cier qui aime l’influence parmi les frères (Actes 

8:18–24). Mon jeune homme, si vous voulez devenir grand, pourquoi chercher l’influence 

parmi l’humble peuple de Dieu ? Allez dans le monde ! Jetez-vous dans le sport et dans la 

politique. C’est là qu’on trouve la renommée. Pourquoi tourmenter le peuple de Dieu par votre 

présence ? 

Remarquez Jérémie : «… Ah! Seigneur Éternel ! voici, je ne sais point parler, car je suis un 

enfant » (Jérémie 1:6). Dieu travaille à Son meilleur avec des instruments pauvres et inaptes. Il 

ne demande que ce que nous avons — notre meilleur, béni par Son contrôle et Son ton. Le 

potentiel est aussi vaste que les promesses de Dieu, aussi puissant que Sa grâce et même aussi 

grand que le Seigneur Lui-même. 

Est-il possible que nous ne soyons pas encore préparés ?  

I. Grandir dans les dévotions personnelles  

C’est bien pensé. Est-il possible que nous ne soyons pas encore préparés ? Tout service doit 

commencer avec une période intime et tranquille avec Dieu. Toute croissance doit y être 

nourrie. Ce livre ne traite pas de la victoire personnelle ou de la pureté personnelle, mais il 

n’existe pas de véritable service chrétien si ces deux choses ne sont pas déjà en place.  

David en est un exemple formidable dans les Psaumes. Combien souvent dit-il : « Mais moi… 

je vais à… je crie à Dieu… Je me prosterne… » (Psaumes 5:7 ; 55:16 ; 138:2) ? Il implore comme 

un mendiant devant Dieu. Il argumente comme un avocat. Il assaille les cours du ciel chaque 

jour — non, trois fois par jour.  

On peut mesurer la croissance dans les dévotions personnelles par la quantité et par la 

qualité.  



A. Quantité 

Vos dévotions personnelles sont-elles régulières ? Le psalmiste a dit qu’il allait « … jusqu’à la 

fin ! » (Psaume 119:33). Plusieurs jeunes n’apprécient pas l’occasion qu’ils ont pour établir de 

bonnes habitudes de dévotion. Étudiez la Bible chaque jour — plusieurs fois par jour. 

Mémorisez. Quelle fondation pour le service futur ! Quelle bonne habitude ! Le jour viendra où 

les choses légitimes — demandes de la famille, demandes des affaires et même des demandes 

du service chrétien — vous imploreront de couper court votre heure privée. Ce jour-là, votre 

engagement à l’adoration sera sévèrement éprouvé. Les bonnes habitudes établies aujourd’hui 

vous aideront en ce temps-là.  

La quantité parle aussi du temps dépensé chaque jour. Vous serez probablement étonné de 

savoir combien d’heures certains des grands guerriers de Dieu passaient dans la prière et dans 

la méditation.  

La croissance demande beaucoup de temps. Prenez les doctrines de la tablette de votre 

esprit et étudiez-les une par une. Lisez les livres de la Bible lentement, en cherchant les sens 

cachés et écrivez vos trouvailles dans un journal dévotionnel. Vous utiliserez ce commentaire 

dans le service futur. Insérez certaines de ces pensées dans vos lettres aux autres. Quand vous 

pensez aux fréquentations, étudiez le foyer et la famille de la Genèse à l’Apocalypse. Les 

possibilités sont énormes. 

Enregistrez les cris de vos cœurs aussi. Ces cris seront une source riche d’encouragement 

dans l’avenir — à vous et à votre postérité. Comprenez-vous comment nous avons reçu les 

Psaumes ? 

B. Qualité 

Qualité est préférable à quantité. David a persévéré devant Dieu jusqu’à ce qu’il soit arrivé à 

« je connaîtrai » (Psaume 41:12–14). Quand vous avez honnêtement évalué votre propre vie 

selon la Parole de Dieu et avez reçu la sagesse de Sa Parole, vous pouvez mieux rendre grâce à 

Dieu et Le servir.  

Saviez-vous que la prière et le jeûne sont plus importants que la prédication ? Cependant, 

c’est un service que le chrétien le plus nouveau peut rendre. Et le plus vieux, le plus infirme et 

le moins doué peut le rendre aussi. Certains hommes vont marchander d’une façon très 

sérieuse avec Dieu quotidiennement pour chacun de leurs frères et leurs besoins. Rien ne se 

passe si l’Esprit de Dieu n’agit pas. Invoquez l’Esprit. Priez pour que les gens soient protégés 

des bars, des salles de danse et des loteries. Limitez l’influence du péché autour de vous par 

l’intercession continuelle. Gagner la récompense d’Ésaïe 62:6–7 ! Aux gens avisés : Voilà une 

possibilité formidable du service ! 

Apprenez comment bien chanter et chantez votre loyauté à Dieu. Chantez votre joie et votre 

tristesse. Peut-être, vous pouvez même écrire des poèmes et composer de la musique.  

La qualité déborde. Quand nous Le regardons comme juste, nous manifestons la justice. La 

dévotion de David l’a mené à une conduite juste. « Moi, je marche dans l’intégrité… » (Psaume 

26:11). Je ferai ce qui est juste. Je ne ferai pas de mal. Une vie droite et uniforme est un bon 

témoignage pour Dieu.  



➢ Quelles expressions d’engagement trouvons-nous en Abraham (Genèse 22) ?  

➢ En Joseph (Genèse 39) ?  

➢ En Daniel (Daniel 1) ?  

Les dévotions personnelles sont la récréation quotidienne d’Exode 21:2–6, comme H.G.C. 

Moule l’a décrit (traduction assez littérale de l’anglais).  

Guide-moi à la porte, mon Maître : 

Perce cette oreille volontaire encore une fois,  

Tes liens sont liberté, laisse-moi demeurer  

Avec Toi pour labourer, endurer et obéir.  

Le service commence au foyer.  

II. Grandir dans le service chez vous  

Le service est le désir de le mettre en pratique (Esdras 7:10), et pour la plupart d’entre nous, 

cela commence au foyer. C’est un vrai test. Souvent, la consécration ne mène pas à un grand 

service visible. Et un grand service visible n’est sûrement pas la preuve d’une consécration. 

Même ceux qui parviennent à un service plus visible doivent décider de ne jamais devenir un 

scribe si important ou un prêtre si occupé qu’il passe à coté d’un humble besoin.  

En anglais, nous chantons : « Je suis consacré à Toi, Seigneur/J’entendrai Ton appel le plus 

faible. » Le parolier a raison. Le test de consécration réside dans les appels faibles. Ces appels 

faibles viennent des frères et sœurs qui ont besoin d’un verre d’eau, à qui on lie leurs lacets ou 

à qui on mouche le nez. Ils viennent aussi des voisins qui ont besoin d’un kilo de farine ou d’un 

marteau ou d’un coup de main pour quelques minutes. Ils viennent même de l’étranger dont 

l’auto est dans le fossé ou avec une crevaison. Dans de telles circonstances, la consécration et le 

service brillent comme des cierges.  

Jésus est venu sur terre et a pris la chair humaine pour nous montrer comment faire. Et Il n’a 

jamais été trop épuisé ou eu trop faim ou trop de douleurs pour servir les autres. Son secret 

était l’amour. Si vous voulez servir Dieu auprès des hommes, priez pour obtenir l’amour divin. 

Vous en aurez besoin.  

Vous pouvez commencer à grandir dans le service au foyer dès aujourd’hui. Ne soyez pas 

comme l’homme qui fait tout ce qu’on peut attendre demain d’un mortel. Faites-le tout de suite.  

Nous avons déjà mentionné le service prompt et encourageant à l’endroit des frères et des 

sœurs plus jeunes. Un geste aussi simple que de leur faire la lecture est un exemple de service 

du même ordre que lorsque Jésus a permis aux enfants de s’asseoir sur Ses genoux pendant 

qu’Il les bénissait. Leur donner le bon exemple vaut de l’or. Ils vous béniront de cela. Et vos 

parents et Dieu Lui-même vous béniront aussi.  

Certains jeunes voyagent à l’étranger afin de faire du bénévolat dans des écoles ou des 

missions. Mais d’autres font leur service volontaire dans le foyer de leurs propres parents en 

difficulté. Lequel est plus important aux yeux de Dieu ? Quelques hommes sont allés loin et ont 

bien servi, mais ensuite leurs œuvres se sont effritées et ont disparu, pendant que d’autres au 

foyer, ont stabilisé leur propre famille et amis, et ainsi, ils ont fait un bien plus durable.  



Le foyer est le lieu du chant.  

Dans la tranquillité du foyer, on peut écrire des lettres n’importe-où, mais ce ne sont pas 

toutes les sortes de lettres qui servent les intérêts du royaume.  

La plupart des articles pour les bulletins de nos groupes d’assemblées sont écrits au foyer. 

Des chrétiens d’antan ont reçu des livres et des tracts écrits dans des circonstances 

extrêmement difficiles. De ce fait, on aurait pensé qu’il y en aurait en abondance aujourd’hui, 

mais au contraire, il en manque. Pensez-y.  

Au foyer, nous apprenons la piété en soignant nos aînés.  

De notre foyer, nous pouvons aller aider les autres pour la journée ou à la semaine. Le 

monde est en train de perdre l’art d’aider les jeunes familles surchargées et cela pour peu ou 

gratuitement. Gardez vos yeux ouverts — il y a toujours quelqu’un dans le besoin près de vous.  

Nous quittons le foyer pour visiter. La visite aux malades, aux aînés ou aux souffrants est la 

vraie religion. « … toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’ un de ces plus petits de mes 

frères, c’est à moi que vous les avez faites » (Matthieu 25:40, les italiques sont les nôtres).  

Si vous avez vos propres enfants, vous avez déjà devant vous, une grande partie de votre 

vocation. Abraham a laissé une sainte semence et a grandement plu à Dieu. Saviez-vous que la 

majorité de la croissance chez les mennonites vient de la croissance interne ? Les enfants des 

membres mennonites grandissent et deviennent membres à leur tour. Autrefois, je croyais que 

cela n’indiquait que de piètres résultats quant aux nouvelles assemblées implantées. Mon 

opinion a changé quand j’ai amené mes enfants visiter une assemblée où la majorité des jeunes 

ne devenaient pas membres ! 

Subitement, j’ai senti la même peur que celle que Josué a dû sentir quand il a déclaré 

courageusement : « Moi et ma maison, nous servirons l’Éternel » (Josué 24:15). Un témoignage 

monumental ! C’est certainement un engagement comme celui-ci qui mène à l’action. Bâtir un 

foyer centré sur le Christ ; quelle vocation ! 

Dieu n’a pas dit que les parents devraient simplement élever des enfants, mais qu’ils 

devraient les élever « en les corrigeant et en les instruisant selon le Seigneur » (Éphésiens 6:4). 

Il voulait qu’ils les préparent comme les flèches mises sur des cibles (des occasions de service) 

au-delà de l’atteinte des parents.  

Cela exige des objectifs clairs. Timothée avait été éduqué et préparé par sa mère et par sa 

grand-mère. Quand Paul est passé la deuxième fois, Timothée était prêt à travailler.  

Servir le Seigneur parmi les pauvres est parfois une œuvre sans reconnaissance. Mais il 

demeure autant un privilège qu’une obligation. Méfiez-vous quand votre service n’a plus de 

joie ! Jésus ne veut pas que son joug soit pesant. Peut-être, devez-vous retourner à la section, 

Grandir dans les dévotions personnelles.  

Dieu aime celui qui donne avec joie.  

 

 



III. Grandir dans la générosité 

Maintenant que vous êtes familier avec les objections contre la vie douce, contre les 

bâtiments et l’équipement qui flattent l’ego, et contre l’agrandissement des entreprises qui 

donne l’impression que nous voulons gagner tout le marché, soyons positifs !  

Dieu aime celui qui donne avec joie (2 Corinthiens 9:7). Le mot grec pour avec joie [hilaron] 

est aussi la racine d’ hilarant et tout le monde a entendu parlé du gaz hilarant. Il produit un état 

d’ivresse gaie. Dieu aime que nous soyons un peu emportés par la joie de donner.  

Avez-vous entendu parler de R. G. LeTourneau, l’homme de Caterpillar (les grandes 

machines à chenille) ? Il a commencé en donnant dix pour cent. Quand l’entreprise a prospéré, 

il continuait à vivre sur le même revenu, donnant de plus en plus. À la fin, il donnait quatre-

vingt-dix pour cent. C’est la croissance ! Cela demande une attitude de pèlerin et d’étranger 

pour donner comme cela.  

Le Christ n’a pas dit : « Pourquoi je ne peux pas rester ici au ciel ? » Il est devenu pauvre 

pour nous (2 Corinthiens 8:9). Il s’est vidé. « Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-

Christ » (Philippiens 2:5).  

Une partie de donner avec joie est la satisfaction en décidant où le donner. Hilarios ne veut 

pas dire de donner imprudemment. Il est planifié avec la résolution du cœur.  

Les directives de Dieu dans l’Ancien Testament sont intéressantes. Une masse de lois 

gouvernait la dîme et les offrandes. Durant certaines années, les dons exigés pouvaient monter 

jusqu’à trente pour cent des revenus, et les dons purs étaient en plus.  

Essentiellement, les dons étaient divisés en trois catégories, et nous ferons bien de 

commencer nos dons en faisant attention à ceci :  

➢ Les travailleurs de Dieu. Aujourd’hui, cela veut dire l’appui des écoles et des missions, 
ainsi que de l’aide pastorale. Soyez prudent avec les offrandes qui ne paient que les 
dépenses du bureau et le maintien des bâtiments trop grands et n’aident pas l’extension 
ou l’édification du royaume.  

➢ Les pauvres. Actuellement, il est préférable de passer la majorité des dons par 
l’assemblée locale.iii Beaucoup de cet argent sert à payer des factures élevées des 
hôpitaux. Nous ne devons pas nous plaindre d’aider nos frères dans le besoin. Dieu 
surveille notre attitude envers les pauvres.  

➢ Développement personnel. Croyez-le ou non, Dieu exigeait des Israélites de dépenser de 
l’argent pour eux-mêmes. Cependant, ils devaient le dépenser pour leur édification 
personnelle et pour les encourager spirituellement. C’est possible que votre 
bibliothèque ait besoin d’amélioration, ou bien que vous devez visiter une famille qui 
vient de déménager dans votre région, ou encore, de prendre un congé pour étudier la 
Bible et du temps pour des réunions régionales de votre Église.  

La dîme est une norme de l’Ancien Testament. Sous la loi de grâce, nous planifions, décidons 

et donnons en proportion de nos revenus (nets), « selon sa prospérité » (1 Corinthiens 16:2). 

Le dixième des revenus est un bon départ et nous pouvons le faire accroître au-delà de ce 

pourcentage.  



Donner avec joie peut être douloureux. Il peut devenir sacrificiel. Il peut nous conduire plus 

loin, c’est-à-dire, il peut nous faire faire des choses très importantes. Mais payez vos factures à 

temps. Comment les factures qui ont dépassé la date de paiement peuvent-elles détruire les 

bénédictions des dons ? 

Proverbes 11:24–25 nous dit essentiellement, donnez et vous recevrez, gardez et vous 

perdrez. La discipline de scruter vos revenus en les divisant en catégories pour les dépenses ou 

pour l’épargne et pour les causes nobles, encourage la prospérité. En plus, Dieu peut prendre 

les donations de l’homme consacré et les transformer en trésor au ciel et en un avantage 

spirituel dans cette vie. Voilà une occasion excellente d’investir !  

La soumission est notre mission par excellence.  

IV. Grandir dans le service par l’Église  

La soumission est notre mission par excellence, et elle n’est pas facile. Nos idées sur le 

service, ce que nous devons faire et comment nous devons le faire sont modifiées 

substantiellement quand elles sont intégrées avec le corps du Christ. À ce point, il est bon de 

nous souvenir que la clé de David qui ouvre la volonté de Dieu pour nous n’était pas donnée à 

nous seuls, mais au corps collectif.  

Nous vérifions nos idées avec ce que les autres pensent. Quand les frères spirituels sont en 

désaccord avec nous, nous l’acceptons, même quand nous ne le comprenons pas. Nous 

persévérons à chercher la vérité et la compréhension. Recevoir et chercher, c’est cela que les 

Béréens avaient fait.  

Entrez dans les conflits de votre assemblée comme un frère loyal, avec la détermination 

d’accepter un conseil et aussi de le donner. Même les Caleb, « de souche non chrétienne » 

(Josué 14:14) doivent entrer comme de vrais frères et être des héros. Avez-vous peur de ne pas 

pouvoir le faire assez bien ? Dieu ne nous demande que de faire de notre mieux !  

Ayant établi cet idéal, nous parlons de l’humilité et de la politesse. Il n’est pas toujours 

approprié que les jeunes parlent beaucoup en public et surtout pas en premier.  

N’oubliez pas ceci : la vie du disciple commence comme un apprenti et non pas comme un 

maître. Les douze apôtres, ainsi que Timothée et Tite, ont suivi leur maître pendant des années. 

Ils écoutaient son enseignement et observaient son travail. Et le maître a décidé à quel moment 

ils pourraient recevoir plus de responsabilités.  

À cause de cela, les dons ne sont pas recherchés, mais nous les découvrons, presque par 

surprise, en servant fidèlement dans ce que nous avons à faire au moment présent. Un don est 

une force pour servir dans certains domaines. La Bible en mentionne environ dix-neuf. Il y a 

quelque chose que chacun peut faire.  

Nous pouvons cultiver des dons par notre fidélité. La devise du monde est « Dites non », 

mais dans l’Église c’est « Dites oui », sauf quand il existe une raison biblique pour dire non, bien 

sûr.  

Des occasions de servir sont offertes par l’Église.  



— L’appui de la prière.  Un jour, une assemblée recevait un ministre avec une faiblesse 

évidente dans sa prédication. Quelques frères inquiets l’ont rencontré et lui ont dit 

franchement : « Tu n’y arriveras point comme cela, mais nous nous concerterons afin de prier 

pour que Dieu te donne la force nécessaire. » Ensuite sa prédication fleurissait.  

— L’entretien sur le terrain de la salle de l’assemblée.  « … Je préfère me tenir sur le 

seuil de la maison de mon Dieu, Plutôt que d’habiter sous les tentes de la méchanceté » 

(Psaume 84:10),  

— Enseignant à l’école chrétienne.  

— Étudiant la leçon de l’école de dimanche.  

— Les missions et l’implantation des assemblées. (Voir le point V.) 

— Le conseil aux plus jeunes.  

— Le travail dans une maison d’édition. 

— Implication dans les discussions des études bibliques. Tout frère mature dans une 

assemblée vivante doit avoir quelque chose à contribuer. L’Esprit révèle la vérité à celui qu’Il 

veut. Voilà des dons de sagesse et de connaissance.  

— La visitation, pour l’admonition et pour l’encouragement.  

— La participation dans le chant ou sa direction.  

— L’attention pendant la prédication.  Cela inclut de vous coucher à l’heure la veille.  

— Être un exemple de révérence et d’obéissance.  

— Les méditations, les sujets et les témoignages sur demande. Voilà les dons de 

l’édification publique.  

— La générosité (comme décrit plus haut).  

— Le service dans les conseils et les comités.  

Il existe des postes dans l’assemblée où les hommes sont appelés à un service particulier par 

le Seigneur par la voix de l’assemblée (Actes 6:1–6). Cela inclut l’enseignement et les 

responsabilités dans l’évangélisation à l’étranger, ainsi que dans les postes de direction dans 

l’assemblée. Nous ne devons pas regarder ces formes de service comme le service chrétien 

ultime que tout le monde doit désirer, mais plutôt comme les diverses branches du même 

arbre. Votre branche peut grandir dans une autre direction, mais vous savez que Dieu l’a 

entièrement conçue et votre responsabilité est d’employer vos talents pour ce qui est devant 

vous. Nous sommes tous dans la même équipe, tous serviteurs pour le même Maître, tous au 

même niveau. Lancez vos légumes dans la marmite commune et savourez le ragoût complet.  

En 1 Timothée 3:1, nous trouvons un commentaire sur le désir de certains hommes d’être le 

pasteur : « … il désire une oeuvre excellente. » Ensuite, l’apôtre Paul liste les fruits spirituels (et 

non pas les dons) qu’un tel homme doit avoir en abondance. Les fruits sont exigés de tous.  

Nous devons interpréter ce verset à la lumière de 1 Timothée 1:7 et 12. L’enseignant porte 

de grandes responsabilités et des risques inhérents à son travail. Vous ne devez pas vous 



précipiter si Dieu ne vous appelle pas. S’Il vous y appelle, soyez assuré que c’est là un indice de 

Sa confiance et travaillez-y avec zèle, en remettant la gloire à Dieu dans la crainte et la piété.  

Nous devons tous chercher à être des serviteurs fidèles au service du Maître, disponibles à 

toute bonne œuvre. Nous devons être si consacrés, que même un service exigeant tel que 

ministre ou missionnaire ne soit pas rejeté. Notre seul désir doit être de servir le Maître.  

Commencez avec ce qui est à votre portée. Exploitez-vous vos dons excellents pour les 

circonstances et les conditions qui l’exigent, et pour les tâches qu’on attend de vous ? Si oui, 

vous grandirez !  

« Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. » 

V. Grandir dans l’évangélisation 

Les dernières paroles de Jésus à ces disciples étaient : « … et vous serez mes témoins… » 

(Actes 1:8). Ses premières paroles étaient : « … Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs 

d’hommes… » (Matthieu 4:19). Étant disciples, nous devons évangéliser. C’est une ruse du 

diable de penser que l’évangélisation est seulement une affaire de missionnaires.  

Est-il possible qu’un chrétien n’évangélise pas ? Existe-t-il des pécheurs qui ne pêchent pas ? 

Il y en a qui financent des bateaux, vendent des cannes à pêche et fabriquent des mouches, mais 

ce ne sont pas des pêcheurs pour autant. Les pêcheurs pêchent !  « [Jésus] leur dit : Suivez-moi, 

et je vous ferai pêcheurs d’hommes. » 

Les pêcheurs ne restent pas sur les bords avec un filet à la main, espérant que les poissons y 

sauteront. Ils mettent leurs filets dans l’eau afin de les attraper. L’évangélisation est une 

compulsion qui nous envoie sur les chemins et les sentiers afin d’obliger les pécheurs à se 

tourner vers Dieu. « Allons ailleurs, dans les bourgades voisines, afin que j’y prêche aussi ; car 

c’est pour cela que je suis sorti » (Marc 1:38). Et L’apôtre Paul a dit : « … malheur à moi si je 

n’annonce pas l’Évangile ! » (1 Corinthiens 9:16).  

« [Jésus] leur dit : La moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de 

la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson » (Luc 10:2).  

L’évangélisation ne se passe pas dans la chambre, mais il commence là. Pour qui et pour quoi 

devons-nous prier ?  

« Car l’amour de Christ nous presse… » (2 Corinthiens 5:14). Comment l’amour du Christ 

pour nous et notre amour pour le Christ et Son royaume nous obligent-t-ils à témoigner ?  

En pensant à 2 Corinthiens 5:14, comment l’amour d’autrui comme celui du Christ nous 

oblige-t-il à témoigner ?  

« Connaissant donc la crainte du Seigneur, nous cherchons à convaincre les hommes… » 

(2 Corinthiens 5:11). Comment la connaissance du destin des hommes nous oblige-t-elle à 

témoigner ?  

« … je te redemanderai son sang… » (Ézéchiel 3:15–21). Comment le fait de savoir que nous 

savons que nous sommes des sentinelles sur le monde nous oblige-t-il à témoigner ?  



« … regardez les champs qui déjà blanchissent pour la moisson » (Jean 4:35). De quelle 

manière l’heure tardive nous oblige-t-elle à témoigner ?  

L’évangélisation commence dans la prière et en mangeant le Livre aigre-doux de la Parole de 

Dieu (Ézéchiel 3 ; Apocalypse 10). Mais ce n’est pas l’évangélisation avant la diffusion de la 

Bonne Nouvelle, cela demande de l’argent. Donner de l’argent n’est pas l’évangélisation, mais il 

est nécessaire pour la dissémination rapide de l’Évangile. Que le donneur soit averti : toutes les 

organisations portant le nom mission n’utilisent pas leurs revenus efficacement. Vous seriez 

peut-être un meilleur intendant — aider plus d’âmes pour votre contribution — en aidant à un 

programme de distribution de bibles. L’évangélisation dans le Nouveau Testament a 

bouleversé l’ordre mondial avec très peu d’argent, mais avec des hommes pleinement engagés 

et poussés par l’Esprit.  

Partout dans le Nouveau Testament, la pureté de l’assemblée locale précède l’évangélisation. 

Paul a purifié Corinthe avant de dire : « C’est vous qui êtes notre lettre, écrite dans nos coeurs, 

connue et lue de tous les hommes » (2 Corinthiens :2). Gagner des âmes avec succès et à long 

terme est moins un effort individuel (mais il est personnel), que le fruit logique d’une 

assemblée locale qui a trouvé contentement. À quoi sert l’évangélisation si vous ne pouvez pas 

recommander votre propre assemblée ?  

Finalement, l’évangélisation est de raconter la Bonne Nouvelle. Parlez de Dieu, dites ce qu’Il 

a fait pour vous, dites ce qu’Il peut faire pour les autres.  

Notre apparence est notre premier message. Un chrétien ne doit pas ressembler à un 

homme ayant un mal de tête et qui est misérable, mais qui ne veut pas perdre son mal de tête. 

Un sourire aux lèvres, un corps modestement et distinctement habillé, et une vie séparée sont 

très attirants. Cela vaut beaucoup aux yeux de Dieu, et des hommes.  

Si vous êtes infidèle, ou avez honte de la profession chrétienne ou d’une vie séparée, vous ne 

pouvez pas grandir dans l’évangélisme. Sachez bien ce à quoi vous croyez et soyez prêt à 

mourir pour cela ! Notre conduite est le deuxième message de l’évangéliste.  

Le message qui sort de notre bouche est aussi important. « … prêchez la bonne nouvelle à 

toute la création » (Marc 16:15). Prêcher veut dire témoigner et il faut que tous les membres de 

l’Église le fassent. L’Église apostolique avait 5 000 prédicateurs (Actes 8:4). « Si tu confesses de 

ta bouche le Seigneur Jésus… » (Romains 10:9) est une des conditions du salut. « … J’ai cru, c’est 

pourquoi j’ai parlé !… » (2 Corinthiens 4:1). Peut-on être plus explicite ?  

Témoigner veut dire raconter la Bonne Nouvelle à votre cercle d’amis. Jésus a dit : « Rentre 

chez toi et dis-le à ton ami. » L’extension est une activité des laïques pendant que les ministres 

s’occupent de l’assemblée. Parlez à votre parenté, à vos amis et aux gens rencontrés dans votre 

travail. Distribuez des brochures. Mettez des affiches. Aidez les frères à faire des réunions dans 

la rue et dans les prisons. Visitez ensemble les campus, les foyers des aînés, les centres de 

refuge et les congrès des écoles à domicile.  

Ressentir la présence de l’Esprit qui vous guide fait partie de l’évangélisme. Les Actes des 

Apôtres n’étaient pas vraiment des actes des apôtres du tout. Le Saint-Esprit est le grand 

protagoniste du livre. Parler ou ne pas parler, vient de Lui. Écoutez la petite voix au fond de 

vous-même et confiez-Lui les conséquences. « Jette ton pain sur la face des eaux… » 



(Ecclésiastes 11:1). Vous ne devez pas vous condamner, ni vos méthodes, quand vous ne voyez 

pas de résultats. Les résultats ne sont pas de vos affaires. Les deux témoins du chapitre 11 de 

l’Apocalypse ne semblent pas avoir eu de succès. Ils ont été tués pour leurs efforts. Mais la 

leçon de la vision c’est qu’ils ont été fidèles. Ils ont livré le message.  

La lumière qui brille le plus loin, brille le plus fortement au foyer. L’ordre biblique pour 

l’évangélisation part de près et va loin (Actes 1:8), jusqu’aux extrémités de la terre, à toute 

créature. Certaines personnes le comprennent à l’envers, mettant l’accent sur les missions à 

l’étranger et ne faisant pas assez chez eux. 

Mais notre assemblée n’a pas atteint sa pleine croissance en évangélisme avant que, comme 

Paul, nous ressentions le fardeau des régions éloignées (2 Corinthiens 10:15–16). Cela est une 

entreprise qui demande des efforts coordonnés de toute l’assemblée ou d’un groupe 

d’assemblées.  

Le précurseur du réveil a souvent été la bonne littérature chrétienne. Cela demande de 

l’argent pour l’imprimer et l’envoyer, du personnel pour la publier et des chrétiens sincères 

pour susciter l’intérêt et pour répondre aux lettres. Cherchez des possibilités dans les maisons 

d’édition.  

Et puis il y a l’évangéliste. De toutes les responsabilités et des dons accordés à l’Église, celle 

de l’évangéliste est une des plus difficiles. C’est lui qui visite les chercheurs. Mais il ne lutte pas 

seul. Il s’en va, envoyé par l’Esprit par le corps des croyants qui s’engage à l’appuyer. De 

nombreuses fois, Paul a imploré : « Frères, priez pour nous. » Parfois, l’Église peut lui envoyer 

un don d’argent. Quelqu’un s’occupe de sa femme et de ses enfants, quand ils ne 

l’accompagnent pas. D’autres peuvent maintenir son entreprise. Il y a des possibilités de 

voyager avec lui, l’aidant en chemin, s’occupant d’autres détails pour qu’il puisse se concentrer 

davantage sur sa vocation.  

Parfois, l’assemblée locale répond en déménageant des familles entières, afin d’établir une 

nouvelle communauté chrétienne dans une nouvelle région. Il existe un prix élevé pour cette 

consécration : faire les adieux aux amis, à la famille et aux frères, vendre les entreprises, 

maisons et terrains et accepter le risque pour leur santé et leur sécurité dans la nouvelle 

communauté. D’autres personnes, également dévouées vont aider à amoindrir l’impact 

financier et continueront à écrire des lettres encourageantes à ceux qui sont partis, même si 

leurs amis n’ont pas le temps d’y répondre. Des bénévoles peuvent enseigner l’école dans la 

nouvelle communauté ou aider des familles à établir une nouvelle entreprise. Cherchez votre 

propre place dans cet organisme formidable.  

L’œuvre d’évangélisation n’est pas accomplie quand une âme est convertie. Nous devons 

leur enseigner « … à observer tout ce que je [Jésus] vous ai prescrit… » (Matthieu 28:20). Nous 

l’appelons « faire un nouveau disciple ». Dans ce sens, vous pouvez dire que ce livre 

recommence.  

 « La cause est plus grande qu’une personne » 

 

 



VI. Le zèle, même jusqu’au martyr  

Mieux vaut s’enflammer et être un court éclair dans l’obscurité, que de moisir, de pourrir et de 

descendre comme une motte, sans jamais avoir brûlé pour Dieu.  

Peut-on vous enflammer comme cela ? Jean-Baptiste était la lampe qui brûle et qui luit (Jean 

5:35) tant qu’il a perduré. Jésus a aussi ressenti les forces des ténèbres autour de Lui. « Il faut 

que je fasse, tandis qu’il est jour, les œuvres de celui qui m’a envoyé ; la nuit vient, où personne 

ne peut travailler » (Jean 9:4). Essentiellement, Il a dit : « pendant que j’ai la possibilité. » À une 

autre occasion Il a crié : « Il est un baptême dont je dois être baptisé, et combien il me tarde 

qu’il soit accompli ! » (Luc 12:50).  

Ces hommes (et d’autres) ont ressenti une tension si forte que leurs vies ont été menacées. 

L’esprit a menacé de traîner le corps à une mort prématurée. Mais ils ont choisi de se consacrer 

à cent pour cent au royaume malgré le risque. Le Christ vaut plus que le moi. La cause est plus 

grande que la personne.  

Vous, qui avez médité ces choses, vous n’êtes plus libre de mener votre vie comme avant. 

Maintenant, vous êtes disciple et devez suivre Jésus avec tout votre cœur. Vous êtes pardonné 

de votre manque de capacité mentale et de votre manque de résistance physique. Mais on ne 

vous excuse pas pour votre manque de zèle.  

C’est votre moment dans l’Histoire. « … pour un temps comme celui-ci que tu es parvenu à la 

royauté » (Esther 4:14). Étudiez Ester 4. Si vous manquez à votre devoir, le royaume 

continuera dans sa gloire, mais vous tomberez en arrière dans la poussière — entièrement 

perdu.  

Répondez au défi ! Dites avec la jeune Esther : « et si je dois périr, je périrai » (Esther 4:16). 

Combien vaut le corps quand la cause est noble ? La satisfaction arrive quand nous nous 

réveillons à Son image (Psaume 17:15).  

Soyez averti d’avance. Le diable n’oubliera pas le chrétien zélé. La géhenne elle-même se 

lèvera contre vous.  

Ce n’est qu’après que Jésus ait chassé les voleurs du temple que ses disciples se sont 

souvenus de la prophétie : « … Le zèle de ta maison me dévore » (Jean 2:17). Une querelle a 

commencé. L’ennemi ne serait pas satisfait avant que la terre ne soit tachée du sang du Christ.  

N’ayez pas peur d’offrir votre vie et de mettre votre tête sur le billot dans ce conflit. Aimez 

Dieu de tout votre cœur et ne craignez rien sauf le péché.  

Une foule de martyrs vous attendent au-delà, dans le ciel, sous l’autel. Ils attendent que leur 

nombre soit complété. Ne fléchissons-nous pas devant la possibilité d’être abattu dans le 

combat. Le feu est déjà allumé et qui sommes-nous pour contrôler la vitesse pour que l’offrande 

soit consommée ?  

  



Questions d’étude 
1. Donnez quelques obstacles à la consécration.  

2. Quelle est l’importance de former de bonnes habitudes de dévotion ?  

3. Pourquoi la qualité des dévotions personnelles est-elle plus importante que la quantité ?  

4. Où commence le service chrétien ?  

5. Donnez cinq voies d’humbles services possibles pour presque tout le monde.  

6. Dans la l’Alliance du Nouveau Testament, comment une personne engagée donne-t-elle ?  

7. Quel rôle la communion des frères a-t-elle en renforçant notre engagement ?  

8. Donnez six possibilités de services offerts par l’Église. 

9. Concernant l’engagement, quelle est la différence entre les fruits et les dons ?  

10. Quel est le préparatif principal afin d’être prêt pour l’évangélisation ?  

11. Qu’est-ce que c’est l’évangélisation ?  

12. Quels sont les trois types de messages que nous pouvons partager avec les gens dans 

l’évangélisation ?  

13. D’où viennent la puissance et la vitalité de l’évangélisation ?  

14. Que veut dire « Le zèle, même jusqu’au martyr » sur l’engagement chrétien ?  



Engagé à Son service—Test  
Lisez ce qui suit, puis soulignez la meilleure réponse.  

 

1. Prendre la croix veut dire : 

a. endurer l’insulte d’un voisin.  
b. faire un pèlerinage en Palestine.  
c. mourir à votre propre volonté.  
d. un chemin facile dans votre vie chrétienne.  

2. Haïr votre famille comme Jésus nous a demandé veut dire :  

a. vivre toute votre vie séparé de votre famille. 
b. vivre à la maison, mais en niant toute expression d’affection familiale.  
c. abuser vos enfants à toute occasion.  
d. être prêt à être différent de votre famille, même jusqu’à vous séparer d’eux si le 

Christ le demande.  

3. La raison de tout vendre pour le Christ est :  

a. de financer des missions.  
b. d’arriver à la justice par la pauvreté.  
c. de nous empêcher de nous fier sur nos biens.  
d. de nous enseigner la valeur des biens matériels.  

4. Votre engagement envers les frères spirituels est important parce que :  

a. votre amour et votre engagement envers Dieu sont manifestés envers eux.  
b. vous devez haïr votre propre famille.  
c. votre salut vous vient par l’Église.  
d. votre meilleur secours vient des autres.  

5. Les richesses menacent l’engagement parce que :  

a. cela nous tente de se fier aux richesses plutôt qu’à Dieu.  
b.  les gens riches ne peuvent pas plaire à Dieu.  
c. nous devons partager tous nos gains avec les pauvres.  
d. la Bible exige la plus grande pauvreté. 

6. Quelle activité vous aide dans votre relation avec un monde riche ?  

a. L’appui patriotique du gouvernement.  
b. L’accent sur la responsabilité personnelle devant Dieu.  
c. Garder rassemblées les familles étendues géographiquement.  
d. Chercher des amitiés étroites avec le monde afin de les évangéliser.  

 

 



7. L’éducation qui aide l’engagement chrétien consiste :  

a. en quatre années de collège ou de séminaire.  
b. en une concentration dans les missions étrangères.  
c. en une concentration dans l’étude du grec et de l’hébreu.  
d. d’étudier quotidiennement la Parole et de pratiquer ce que nous apprenons. 

8. Quelle réponse ne renforce pas l’engagement chrétien ? 

a. traditions  
b. pèlerinages à Jérusalem  
c. l’assemblée locale 
d. mariage 

9. Dieu met à l’épreuve notre engagement afin de : 

a. rendre difficile notre vie. 
b. nous rendre moins sûrs de nous-mêmes.  
c. nous voir vivre la défaite.  
d. renforcer notre engagement.  

10. Que fait l’engagement chrétien pour vous ?  

a. Il vous rend une personne utile à Dieu.  
b. Il vous rend important dans l’assemblée.  
c. Il fait de vous la personne la plus active de votre groupe.  
d. Il vous amène à la pauvreté absolue.  

11. Quelle réponse représente l’aspect le plus important des dévotions personnelles ?  

a. qualité  
b. quantité  
c. répétition 
d. expression courante 

12. Le service chrétien commence : 

a. à la maison  
b. dans les pays étrangers  
c. avec l’assemblée 
d. à des réunions spéciales de l’assemblée 

13. L’élément principal pour devenir un évangéliste engagé est :  

a. l’étude au séminaire.  
b. l’expérience de distribuer des brochures.  
c. la lecture de livres sur les rapports avec les gens.  
d. la prière et l’étude biblique.  

 

 



14. Parfois, l’engagement chrétien demande tous ces éléments sauf :  

a. la pauvreté  
b. le pain  
c. la mort 
d. la folie mentale 

15. Donnez trois coûts associés avec l’engagement et la vie du disciple.  

16. Nommez quatre domaines d’humble service dans lequel tout chrétien engagé peut 

servir.  

 
i Nous sommes péniblement conscients que cela n’est pas toujours vrai ailleurs, particulièrement à cause 

des révoltes, des massacres et des famines. 
ii En fait, la Foire aux vanités vendait les plaisirs charnels et non pas les biens matériels.  
iii Mais cela n’élimine pas le besoin d’une initiative personnelle dans certains cas. — tr.  


